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Pendant des décennies, la relation entre l’Algérie et l’Italie a été lue à travers le prisme unique du gazoduc. Un flux vital, certes, 
mais unidimensionnel. Aujourd'hui, les indicateurs de l'année 2026 confirment une métamorphose profonde : ce qui n’était 

qu’un contrat de fourniture d’énergie s'est transformé, sous l’impulsion assidue et acharnée du président Abdelmadjid 
Tebboune, en un véritable partenariat stratégique multidimensionnel, redessinant les contours de la coopération Nord-Sud en 

Méditerranée.  Page 3
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ALGÉRIE – ITALIE 

Un partenariat stratégique en pleine 
diversification 

Les relations entre l’Algérie et l’Italie connaissent, ces dernières années, une dynamique particulièrement soutenue, portée par une 
convergence d’intérêts économiques et énergétiques. Focalisée principalement sur le secteur des hydrocarbures, cette coopération 

s’élargit progressivement à de nouveaux domaines, allant de l’hydrogène vert à l’agriculture, en passant par l’industrie automobile et les 
modèles de développement des PME.

A
u cœur de cette relation, l’énergie 
demeure le pilier central, l’Algérie 
s’est imposée comme un fournisseur 

clé de gaz pour l’Italie, notamment dans le 
contexte de recomposition des approvi-
sionnements européens. Selon les données 
du ministère italien de l’Environnement et 
de la Sécurité énergétique, l’Algérie a 
consolidé davantage sa position de four-
nisseur énergétique clé et fiable pour l’Ita-
lie. Sur les dix premiers mois de l’année 
2025, les exportations de gaz naturel algé-
rien acheminées via le gazoduc Transmed 
ont atteint près de 17,047 milliards de 
mètres cubes, dont 1,680 milliard de 
mètres cubes seulement en octobre der-
nier. 
Dans le même sens, les importations 
totales de gaz de l’Italie se sont élevées à 
51,107 milliards de mètres cubes entre 
janvier et octobre 2025. Une part impor-
tante de ces volumes a été assurée par 
l’Algérie à travers le gazoduc stratégique 
transméditerranéen Transmed, qui relie le 
gisement de Hassi R’mel à la ville italien-
ne de Mazara del Vallo, en Sicile. 
Par ailleurs, les exportations algériennes 
de gaz naturel liquéfié (GNL) vers l’Italie 
ont connu une progression notable. Elles 
ont atteint environ 850 000 tonnes au 
cours des neuf premiers mois de 2025, 
contre 598 000 tonnes sur la même pério-
de en 2024, enregistrant ainsi une hausse 
de plus de 40 %. L’ensemble de ces indi-
cateurs vient confirmer, si besoin est, le 
rôle central de l’Algérie en tant que parte-
naire énergétique stratégique et fiable 
pour l’Italie. 
De plus, la coopération entre Sonatrach et 
ENI illustre cette dynamique. L’entreprise 
italienne est parmi les principaux clients 
du groupe algérien, avec des volumes pou-
vant atteindre 20 milliards de mètres 
cubes de gaz par an. Les deux partenaires 
multiplient les investissements conjoints 

dans l’exploration et l’exploitation de 
gisements, notamment dans le bassin de 
Berkine, avec plusieurs milliards de dol-
lars engagés pour accroître les capacités 
de production. Cette coopération s’inscrit 
dans une logique de long terme, intégrant 
également des volets liés à la transition 
énergétique et à la décarbonation. 
Dans cette perspective, le projet SoutH2 
Corridor marque une nouvelle étape stra-
tégique. Ce projet vise à produire de l’hy-
drogène vert en Algérie pour l’exporter 
vers l’Europe, notamment l’Italie, l’Au-
triche et l’Allemagne, des pays impliqués 
dans ce projet, outre la Suisse ou encore la 
Tunisie qui a récemment exprimé son inté-
rêt autour du projet. Un mémorandum 
d’entente a été signé entre plusieurs 
acteurs, dont Sonatrach, Sonelgaz et 
l’opérateur italien Snam, afin d’évaluer la 
viabilité de cette infrastructure énergé-

tique d’envergure. Classé comme projet 
d’intérêt commun par l’Union européen-
ne, le SoutH2 Corridor positionne l’Algé-
rie comme un futur hub énergétique dans 
le domaine des énergies propres. 
Au-delà de l’énergie, la coopération algé-
ro-italienne s’étend également au secteur 
agricole. Le projet Bonifiche Ferraresi 
(BF), porté par des partenaires italiens, 
prévoit le développement de grandes 
exploitations agricoles dans le sud de l’Al-
gérie. S’étendant sur une superficie de 
36 000 hectares dans la wilaya de Timi-
moun, ce projet est destiné à la production 
de blé, lentilles, haricots secs et pois 
chiches, ainsi qu’à la culture des oléagi-
neux comme le soja. Il prévoit également 
la construction d’unités de transformation 
pour la fabrication de pâtes alimentaires, 
de silos de stockage et d’autres structures 
vitales. 

Ce projet, d’une valeur totale de 420 mil-
lions de dollars, contribuera au renforce-
ment de la production nationale de 
céréales et de légumes secs, à l’augmenta-
tion des exportations hors hydrocarbures à 
travers l’exportation des pâtes alimen-
taires, mais aussi à la création de plus de 
6 700 emplois. 
Dans le secteur industriel, l’implantation 
de Fiat Algérie témoigne de la volonté des 
deux pays de développer une coopération 
dans la filière automobile. Ce projet, qui a 
franchi le cap des 50 000 véhicules pro-
duits depuis son démarrage à la fin de 
2023, illustre la montée en cadence du site 
industriel et sa contribution au développe-
ment de la filière automobile en Algérie, 
en s’appuyant sur l’expertise italienne, 
tout en encourageant l’intégration pro-
gressive d’un tissu de sous-traitance natio-
nale. 
Par ailleurs, le modèle des petites et 
moyennes entreprises (PME) 
italiennes, représentant plus de 95 % des 
entreprises en Italie et une part majeure de 
l’emploi, constitue une source d’inspira-
tion, reconnues pour leur flexibilité, leur 
spécialisation et leur ancrage territorial, 
plaçant l’Italie au rang de 4e puissance 
exportatrice mondiale. Ces PME ont lar-
gement contribué au dynamisme écono-
mique italien. L’Algérie pourrait s’inspirer 
de ce modèle pour stimuler l’entrepreneu-
riat local, favoriser l’innovation et réduire 
sa dépendance aux hydrocarbures. 
Ainsi, les relations algéro-italiennes appa-
raissent aujourd’hui comme un partenariat 
multidimensionnel, alliant sécurité éner-
gétique, transition écologique et diversifi-
cation économique. Portée par des intérêts 
convergents et une volonté politique affir-
mée, cette coopération est appelée à se 
renforcer davantage dans les années à 
venir. 

Rim Boukhari

FRANCE-ALGÉRIE  

 Les prémices d’un dégel sous le signe  
du pragmatisme 

APRÈS  des mois de glaciations diploma-
tiques, l’axe Paris-Alger semble amorcer 
une manœuvre de rapprochement. Entre la 
visite charnière de Laurent Nuñez à Alger 
et celle, très attendue, de Saïd Sayoud à 
Paris, les deux capitales tentent de substi-
tuer le « dialogue rigoureux » aux invec-
tives passées. 
Le temps n’est pas encore aux grandes 
embrassades, mais les signaux de décris-
pation se multiplient. Selon une déclara-
tion récente à l’AFP du ministre français 
des Affaires étrangères, Jean-Noël Barrot, 
la relance d’un « dialogue rigoureux » 
entre la France et l’Algérie commence à 
porter ses fruits. Le chef du Quai d’Orsay 
a ainsi évoqué des « résultats initiaux » 
encourageants, notamment sur les dossiers 
migratoires et sécuritaires, deux piliers qui 
avaient volé en éclats au cours de l’année 
2025. 
Cette dynamique a véritablement pris 
corps les 16 et 17 février derniers, lors de 

la visite officielle de Laurent Nuñez à 
Alger. Reçu par le président Abdelmadjid 
Tebboune, le ministre français de l’Inté-
rieur a fait état des avancées sur des sujets 
ultra-sensibles dont la lutte contre le nar-
cotrafic et la lutte contre le terrorisme. 
Fait notable, ce dégel s’accompagne d’un 
geste symbolique fort côté algérien. Le 9 
mars 2026, le Parlement algérien a adopté 
une version amendée de la loi criminali-
sant la colonisation, en supprimant notam-
ment l’exigence d’excuses officielles 
préalables. Cet acte pragmatique suggère 
que, face aux instabilités régionales 
(Libye, Sahel), Alger et Paris ont choisi de 
mettre la mémoire en sourdine au profit de 
la « realpolitik ». 
En optant pour une approche technique et 
discrète les deux pays semblent avoir trou-
vé un terrain d’entente sur les sujets point 
de discorde à savoir la délivrance des lais-
sez-passer consulaires, documents indis-
pensables à l’exécution des obligations de 

quitter le territoire français (OQTF) et la 
France pourrait assouplir sa politique de 
délivrance des visas, un levier humain 
essentiel pour Alger. 
Ces dossiers ont été largement perturbés 
ces derniers mois en raison du gel des 
entretiens consulaires, conséquence direc-
te de la dégradation des relations bilaté-
rales. La reprise progressive de celles-ci 
est aujourd’hui présentée comme un pre-
mier indicateur d’un retour à la normale. 
Alger demeure attachée à une gestion sou-
veraine de ce dossier sensible, qui touche 
à la fois à la dignité des ressortissants 
concernés et à l’équilibre des relations 
bilatérales. Dans ce contexte, toute avan-
cée reste conditionnée par le respect des 
cadres établis ainsi que par une approche 
graduelle. Dans le même temps, Jean-
Noël Barrot a indiqué avoir échangé, le 15 
mars, avec son homologue algérien. Cette 
rencontre, la première depuis plusieurs 
mois, s’inscrit dans une tentative de relan-

ce du dialogue politique, amorcée en 
février..  
L’enjeu est double. Il s’agit de stabiliser la 
coopération sécuritaire dans un Sahel en 
pleine mutation et préparer le terrain au 
retour d’un ambassadeur d’Algérie à 
Paris, poste vacant depuis le rappel de 
l’été 2024. Le prochain acte de ce ballet 
diplomatique se jouera à Paris. Le ministre 
algérien de l’Intérieur, Saïd Sayoud, est 
attendu dans la capitale française dans les 
prochains jours. Cette visite n’est pas 
qu’une simple formalité : elle vise à trans-
former les « résultats initiaux » évoqués 
par Jean-Noël Barrot en un accord poli-
tique structurant. Si Jean-Noël Barrot reste 
prudent en parlant de dialogue « rigoureux 
», la fin du tête-à-tête belliqueux semble 
actée. Reste à savoir si cette reprise mesu-
rée résistera aux soubresauts de l’histoire, 
toujours prompte à ressurgir entre les deux 
rives de la Méditerranée.  

Nassim Mecheri

Une coopération qui s’élargit à de nouveaux domaines. 
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L’AXE ALGER – ROME  

Le moteur méditerranéen  
Entre l’Algérie et l’Italie, l’entente cordiale est devenue exemplaire dans le Bassin méditerranéen. Le partenariat stratégique entre les deux 

pays ne cesse de se développer dans tous les secteurs économiques et commerciaux. C’est dans cette optique qu’intervient la visite de 
travail et d’amitié en Algérie, effectuée hier, de la présidente du Conseil des ministres italien, Giorgia Meloni.

A
 l’issue d’une entrevue qui s’est tenue 
dans le cadre de cette visite, le prési-
dent de la République, Abdelmadjid 

Tebboune, a fait une déclaration conjointe 
dans laquelle il a exprimé son estime à son 
hôte pour « son engagement à renforcer le 
partenariat stratégique entre nos deux pays 
amis ». Il a, par la même occasion, réitéré 
les engagements de l’Algérie pour appro-
fondir et élargir la coopération avec l’Italie 
dans plusieurs domaines.   
Le président Tebboune a souligné que la 
visite de Mme Meloni a permis aux deux 
parties d’examiner la situation des rela-
tions bilatérales : « Nous avons exprimé 
ensemble notre satisfaction des progrès 
réalisés dans le cadre de la coopération 
bilatérale au cours des dernières années », 
a-t-il indiqué, avant d’ajouter : « Nous 
avons souligné le caractère stratégique de 
notre partenariat multidimensionnel, en 
particulier dans le domaine de l’énergie. A 
cet égard, je tiens à souligner l’engage-
ment de l’Algérie à honorer ses engage-
ments en tant que partenaire stratégique et 
fiable pour l’Italie et l’Europe dans ce 
domaine, face aux défis liés à la sécurité de 
l’approvisionnement et à la stabilité des 
marchés internationaux du pétrole et du 
gaz. » 
Dans le même contexte, le président Teb-
boune a renouvelé son engagement à 
approfondir et à élargir la coopération dans 
plusieurs domaines et secteurs écono-
miques, commerciaux ou industriels, 
englobant les technologies modernes, les 
start-up, la formation, la recherche scienti-
fique, les énergies renouvelables, l’hydro-
gène vert, l’agriculture innovante et la 
sécurité alimentaire. 
Concernant le Plan Mattei, le président 
Tebboune a souligné que celui-ci a été évo-
qué lors de cette entrevue avec la présiden-
te du Conseil italien. Il a salué « le rythme 
accéléré de la réalisation des deux projets 
communs inscrits dans ce plan, à savoir le 
projet de production de céréales et de légu-
mineuses dans la wilaya de Timimoun et le 

projet de création du Centre Enrico-Mattei 
des technologies agricoles. 
« Nous avons convenu d’accélérer les pro-
cédures de création de la Chambre de com-
merce algéro-italienne, ce qui permettra 
aux opérateurs économiques de profiter 
des capacités et des opportunités dont nos 
pays regorgent, et nous avons souligné 
l’importance de renforcer la coopération 
dans les domaines culturel, scientifique et 
humanitaire afin de contribuer à l’unifica-
tion des ponts de communication et de rap-
prochement entre les peuples algérien et 
italien », a ajouté le président de la Répu-
blique. 
M. Tebboune et Mme Meloni ont, par 
ailleurs, salué les efforts déployés par l’Al-
gérie et l’Italie pour renforcer la coordina-
tion dans la lutte contre l’immigration 
clandestine, la traite des êtres humains, le 
terrorisme et la criminalité transfrontalière, 
ainsi que dans diverses questions de sécu-
rité dans l’espace méditerranéen. 
 
 
CONVERGENCE SUR LES QUESTIONS 
INTERNATIONALES  
Sur le plan international, le Président n’a 
pas manqué d’évoquer la question palesti-
nienne déclarant avoir « réaffirmé la 

condamnation ferme de mon pays face aux 
violations graves du droit international 
humanitaire dont est victime le peuple 
palestinien dans la bande de Gaza, ainsi 
que la nécessité d’intensifier les efforts 
internationaux afin de parvenir à une solu-
tion juste et durable garantissant les droits 
légitimes du peuple palestinien, au premier 
rang desquels son droit à établir son État 
indépendant conformément aux résolu-
tions de la communauté internationale, 
ouvrant ainsi la voie à l’instauration d’une 
paix juste et durable dans la région ». 
Concernant le dossier libyen, M. Tebboune 
a indiqué avoir souligné l’importance de 
poursuivre les efforts visant à trouver des 
solutions urgentes permettant à la Libye de 
sortir de l’impasse et garantissant son 
unité. Sur le Sahara occidental, le chef de 
l’Etat a indiqué : « nous avons réaffirmé 
l’importance de parvenir à une solution 
politique juste permettant au peuple sah-
raoui d’exercer son droit inaliénable à l’au-
todétermination, conformément aux prin-
cipes de la Charte des Nations Unies et aux 
résolutions du Conseil de sécurité, ainsi 
que notre soutien aux efforts du Représen-
tant spécial du Secrétaire général chargé 
du dossier du Sahara occidental ». 
De son côté, Mme Giorgia Meloni a 

d’abord tenu à exprimer sa « sincère grati-
tude pour l’accueil chaleureux qui m’a été 
réservé, ainsi qu’à l’ensemble de la délé-
gation italienne. Comme vous le savez, il 
s’agit de ma deuxième visite officielle en 
Algérie en moins de quatre ans », a-t-elle 
rappelé.   
Mme Meloni a précisé : « nous sommes 
convaincus que la coopération entre l’Ita-
lie et l’Algérie devient de plus en plus un 
modèle à suivre. Nos domaines de coopé-
ration sont nombreux et variés, au premier 
rang desquels figure le secteur de l’éner-
gie. Comme l’a mentionné le président de 
la République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
nous avons décidé de renforcer notre 
coopération solide et durable, une coopéra-
tion qui englobe également nos deux entre-
prises nationales phares, Eni et Sonatrach, 
et ce, en explorant de nouvelles perspec-
tives telles que l’exploration offshore, ce 
qui permettra, à moyen et long terme, de 
renforcer les flux d’approvisionnement en 
gaz de l’Algérie vers l’Italie ». 
La présidente du Conseil italien a précisé 
que cette coopération entre l’Algérie et 
l’Italie « ne se limite pas à cet aspect, mais 
s’étend à d’autres domaines sur lesquels 
nous travaillons depuis un certain temps, 
notamment le développement des énergies 
renouvelables et la réalisation d’infrastruc-
tures stratégiques. Il s’agit de projets qui 
renforcent la capacité à relier les deux 
rives de la Méditerranée en favorisant l’in-
terconnexion ». 
Il convient de souligner que les discus-
sions menées hier entre le président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, et la 
présidente du Conseil des ministres italien, 
Giorgia Meloni, se sont élargies pour 
inclure les membres des délégations des 
deux pays. Auparavant, le président de la 
République avait eu des entretiens en tête-
à-tête avec la présidente du Conseil des 
ministres italien, qui a entamé, plus tôt 
dans la journée, une visite de travail et 
d’amitié en Algérie. 

 Hachemi B. 

É D I T O R I A L   

Le nouveau pacte stratégique 
Par Kamel Mansari 
 

Pendant des décennies, la relation entre l’Algérie 
et l’Italie a été lue à travers le prisme unique du 
gazoduc. Un flux vital, certes, mais unidimen-

sionnel. Aujourd’hui, les indicateurs de l’année 2026 
confirment une métamorphose profonde : ce qui 
n’était qu’un contrat de fourniture d’énergie s’est 
transformé, sous l’impulsion assidue et acharnée du 
président Abdelmadjid Tebboune, en un véritable par-
tenariat stratégique multidimensionnel, redessinant 
les contours de la coopération Nord-Sud en Méditer-
rané. 
Les données récentes sont éloquentes. Avec plus de 17 
milliards de mètres cubes acheminés via le Transmed 
sur les dix premiers mois de 2025, l’Algérie ne se 
contente pas d’être un fournisseur de secours, elle est 
devenue la colonne vertébrale de la sécurité énergé-
tique italienne. Cette fiabilité, renforcée par une haus-
se de 40 % des exportations de GNL, prouve que l’Al-
gérie a su répondre présente au moment où l’Europe 
réorganisait ses approvisionnements, induite par le 
conflit russo-ukrainien.  
La force de ce lien réside dans la capacité de l’Algérie 
à anticiper l’ère post-carbone. Le projet SoutH2 Cor-
ridor (ou Corridor Sud d’Hydrogène) ne représente 
pas seulement une infrastructure technique de 3 300 
km. C’est un basculement géopolitique. En réutilisant 

les gazoducs existants pour transporter de l’hydrogè-
ne vert, l’Algérie passe du statut de réservoir de gaz à 
celui de «pile électrique» de la Méditerranée.  
Pour l’Italie, l’Allemagne et l’Autriche, ce corridor 
sécurise un approvisionnement en énergie propre à 
coût réduit. Pour l’Algérie, il garantit une rente éner-
gétique pérenne et une intégration irréversible dans le 
marché européen des énergies renouvelables. 
Au-delà de l’énergie, l’infusion du savoir-faire italien 
participe à la transformation du paysage agricole 
algérien, le segment qui constitue l’un des piliers du 
second mandat du président Tebboune. L’investisse-
ment de 420 millions de dollars porté par Bonifiche 
Ferraresi dans la wilaya de Timimoun est une réponse 
concrète au défi de la dépendance alimentaire. Sur 36 
000 hectares, ce projet s’attaque directement aux pro-
duits de large consommation (blé, lentilles, pois 
chiches), visant à substituer les importations par une 
production locale de haute technologie. Avec la créa-
tion de plus de 6 700 emplois, le projet ne se limite pas 
à la terre. L’installation d’unités de transformation et 
de silos de stockage permet de conserver la valeur 
ajoutée en Algérie, transformant le désert en un pôle 
agro-industriel capable d’exporter des produits finis 
vers l’Afrique et l’Europe. 
Cette synergie se prolonge dans l’industrie, où le suc-
cès de Fiat Algérie (dépassant les 50 000 véhicules 
produits) marque le retour d’une production basée 

sur l’intégration locale. Mais le véritable «chaînon 
manquant» reste l’inspiration du modèle italien des 
PME.  
En s’appuyant sur la flexibilité et l’innovation de ces 
entreprises qui font de l’Italie la 4e puissance exporta-
trice mondiale, l’Algérie s’est dotée d’une feuille de 
route idéale pour stimuler son entrepreneuriat local 
afin de conforter ses exportations hors- hydrocar-
bures. Ce dynamisme économique ne serait possible 
sans une symbiose politique. Alger et Rome parlent 
aujourd’hui d’une seule voix sur les dossiers les plus 
brûlants de la région. Alger et Rome privilégient des 
solutions politiques inclusives et le respect de la souve-
raineté la crise libyenne.  L’Italie reconnaît le rôle 
pivot de l’Algérie comme médiateur et garant de la 
sécurité dans la bande sahélo-saharienne, un enjeu 
crucial pour la stabilité de l’Europe entière. Sur le 
plan sécuritaire, la coopération a franchi un palier 
avec des accords de lutte contre la criminalité trans-
frontalière et le terrorisme. Loin des approches pure-
ment répressives, Alger et Rome s’accordent sur la 
nécessité de traiter les causes profondes de la migra-
tion clandestine par le développement économique. Le 
récent comité quadripartite (Algérie, Italie, Libye, 
Tunisie) illustre cette volonté de stabiliser la Méditer-
ranée centrale par une gouvernance migratoire 
concertée et humaine.  

K. M

L’entente exemplaire 
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4CNAS ORAN 
Faciliter l’accès 
aux services grâce 
au numérique 
L’ACCÈS aux services sociaux grâce 
au numérique devient plus rapide et 
accessible pour les assurés comme 
pour les employeurs. À travers une 
campagne nationale de 
sensibilisation, la CNAS a mis, 
avant-hier à Oran, ses plateformes 
numériques, offrant la possibilité 
d’accomplir de nombreuses 
démarches administratives sans avoir 
à se déplacer. Cette initiative s’inscrit 
pleinement dans la stratégie du 
ministère du Travail, de l’Emploi et 
de la Sécurité sociale visant à 
moderniser l’administration et à 
rapprocher les services du citoyen. 
Dans le cadre de cette campagne, les 
responsables de la CNAS d’Oran ont 
présenté l’ensemble des services 
numériques disponibles pour les 
assurés sociaux et les employeurs. 
Selon le Dr Abdelkrim Jellat, 
directeur de l’agence, ces outils 
permettent aux citoyens de réaliser la 
plupart de leurs démarches sans avoir 
à se déplacer physiquement dans les 
caisses, offrant ainsi un gain de temps 
considérable et une simplification des 
procédures administratives. 
Pour les assurés sociaux, la 
plateforme El Hanaa constitue 
l’élément central de cette 
digitalisation.  
Le responsable explique qu’elle 
permet d’» effectuer toutes les 
démarches administratives, de 
l’extraction de la carte de Chifa à la 
déclaration des arrêts maladie ou des 
congés maternité, ainsi que 
l’obtention des certificats d’affiliation 
ou de non-affiliation, le tout en 
ligne «. Cette solution vise à offrir un 
service rapide, flexible et accessible, 
directement depuis un ordinateur ou 
un téléphone mobile. 
Les employeurs, quant à eux, 
bénéficient également d’un espace 
numérique dédié. Le directeur précise 
que le portail de déclaration à 
distance permet aux entreprises de 
réaliser toutes les démarches liées à 
leurs employés sans se rendre dans 
les bureaux de la CNAS. Selon lui, 
« cela leur fait gagner beaucoup de 
temps et assure un traitement plus 
rapide et précis de leurs dossiers «. 
Le Dr Jellat insiste sur l’importance 
de cette campagne pour inciter tous 
les assurés et employeurs à adopter 
les services numériques.  
« L’objectif est que chacun profite 
pleinement de la numérisation, que ce 
soit via les ordinateurs, les 
applications mobiles ou les 
plateformes mises à disposition, afin 
de limiter les déplacements et 
faciliter l’accès aux prestations «, 
précise-t-il. 
Pour toucher un public plus large, la 
CNAS d’Oran s’est associée à 
plusieurs organismes du secteur. 
Parmi eux figurent la caisse nationale 
de retraite (CNR), la caisse nationale 
de sécurité sociale des travailleurs 
non-salariés (CASNOS), la caisse 
nationale des congés payés et 
chômage dû aux intempéries pour les 
secteurs du BTP et de l’irrigation 
(CACOBATPH), ainsi que l’agence 
nationale de l’emploi (ANEM). Ces 
partenariats permettent de renforcer 
la visibilité de la campagne et de 
sensibiliser un plus grand nombre de 
citoyens à l’usage des services 
numériques. 
La campagne, qui se déroule du 25 
mars au 26 avril, s’inscrit dans la 
volonté du ministère du travail, de 
l’emploi et de la sécurité sociale de 
moderniser l’administration et de 
rapprocher les services du citoyen.   

Brahim Mazi

LE GROUPE Sonatrach prévoit 
d’entamer les travaux de forage 
de puits au champ pétrolier de 
Kafra au Niger à partir du 
début du mois d’avril prochain, 
après l’achèvement de plu-
sieurs études, a annoncé mardi 
à Niamey le directeur de la 
coopération internationale au 
ministère des Hydrocarbures et 
des Mines, Hakim Zebiri. 
Cette déclaration a été faite à 
l’APS en marge des travaux de 
la 2e session de la Grande com-
mission mixte algéro-nigérien-
ne de coopération, qui s’est 
tenue dans la capitale nigérien-
ne les 23 et 24 mars courant, 
coprésidée par le Premier 
ministre, Sifi Ghrieb et son 
homologue nigérien, Ali Lami-
ne Zeine Mahaman, avec la 

participation d’une importante 
délégation ministérielle com-
prenant plusieurs membres du 
gouvernement et de hauts res-
ponsables. 
M. Zebiri a expliqué que le lan-
cement effectif des travaux de 
forage débutera dans les pro-
chains jours, dès l’arrivée du 
matériel et des fournitures 
nécessaires, soulignant que 
cette opération représente une 
étape concrète importante vers 
la valorisation des ressources 
énergétiques au Niger. Le res-
ponsable a également mis en 
avant l’excellent niveau de 
coopération entre les deux pays 
dans le secteur des hydrocar-
bures, qui connaît actuellement 
une dynamique positive, affir-
mant la forte volonté politique 

des dirigeants des deux pays de 
renforcer le partenariat straté-
gique et d’élargir les domaines 
de coopération énergétique. 
Il a salué la proposition nigé-
rienne d’ouvrir de nouvelles 
perspectives de coopération par 
l’octroi de blocs d’exploration 
supplémentaires, témoignant 
de la grande confiance accor-
dée à l’expertise algérienne, 
notamment à travers le Groupe 
Sonatrach. Il a également été 
convenu de renforcer les pro-
grammes de formation des 
cadres nigériens dans diffé-
rentes spécialités liées aux 
hydrocarbures et d’accompa-
gner le Niger à mettre en place 
un laboratoire spécialisé pour 
l’analyse des échantillons de 
pétrole, contribuant ainsi au 

développement de ses capacités 
techniques et scientifiques. Le 
champ pétrolier de Kafra est un 
gisement de pétrole situé dans 
le nord du Niger, près de la 
frontière avec l’Algérie.  
Il fait partie d’un grand bloc 
pétrolier (environ 23 737 km²) 
découvert à la suite de travaux 
de forage réalisés par la filiale 
algérienne Sonatrach Interna-
tional (SIPEX) à partir de 2018. 
Les premiers puits explora-
toires (comme KFR-1 et 
KFRN-1) ont confirmé la pré-
sence de pétrole, avec des 
réserves estimées entre 260 et 
400 millions de barils, avec une 
production potentielle de 
90 000 barils par jour, selon les 
estimations. 

S. N.

CHAMP PÉTROLIER DE KAFRA AU NIGER  

Sonatrach lancera le forage 
au début d’avril 

Le mémorandum a été signé par le 
ministre d’Etat, ministre des Hydro-
carbures et des Mines, Mohamed 

Arkab, et le ministre du Pétrole de la Répu-
blique du Niger, Hamadou Tini, dans le 
cadre du renforcement des relations de 
coopération bilatérale et de l’élargissement 
des domaines de partenariat entre les deux 
pays dans le secteur des hydrocarbures, a-t-
on ajouté. 
La cérémonie de signature s’est déroulée 
mardi en marge des travaux de la 2e ses-
sion de la Grande Commission mixte de 
coopération algéro-nigérienne, tenue dans 
la capitale nigérienne Niamey les 23 et 24 
mars, coprésidée par le Premier ministre, 
Sifi Ghrieb, et son homologue nigérien, Ali 
Lamine Zeine Mahaman, avec la participa-
tion d’une importante délégation ministé-
rielle composée de plusieurs membres du 
gouvernement et de hauts responsables. 
Le développement de projets conjoints tout 
au long de la chaîne de valeur, notamment 
dans les domaines de l’exploration et de la 

production, des études géologiques, de 
l’échange d’informations techniques et 
scientifiques, ainsi que le renforcement des 
partenariats entre les sociétés nationales 
sont au cœur de ce mémorandum, dont 
l’objectif est de promouvoir la coopération 
bilatérale dans le domaine des hydrocar-
bures. La coopération se fera «sur la base 
de l’intérêt mutuel et du respect des légis-
lations en vigueur dans chaque pays», a 
souligné le ministère. 
Ce dernier a cité les domaines de coopéra-
tion concernés, en indiquant qu’il s’agit, 
entre autres, de la poursuite des activités de 
recherche et d’exploration dans le champ 
de Kafra (au nord du Niger), de la moder-
nisation et de l’amélioration des perfor-
mances de la raffinerie de Soraz, et du 
développement du complexe pétrochi-
mique de Dosso. 
L’autre projet phare discuté entre les deux 
parties est celui du gazoduc transsaharien 
(TSGP), dont l’envergure et l’importance 
ne sont plus à démontrer.  

Les deux délégations ont mis l’accent sur 
«la coordination dans sa mise en œuvre», 
en sus de l’échange d’expertises dans les 
aspects techniques et environnementaux y 
afférents. Le mémorandum prévoit, égale-
ment, le renforcement de la coopération 
dans les domaines de la formation et du 
transfert de technologie, l’organisation de 
programmes de formation et l’échange 
d’experts, ainsi que le développement de 
partenariats entre les entreprises nationales, 
à l’instar de Sonatrach, Naftal et Sonidep, 
couvrant le transport, le stockage, la distri-
bution et la sécurisation des chaînes d’ap-
provisionnement. 
Le ministère a, par ailleurs, précisé que M. 
Arkab a tenu, lundi dernier, des entretiens 
bilatéraux avec le ministre nigérien du 
Pétrole, Hamadou Tini, et le ministre des 
Mines, Abarchi Ousmane. Les entretiens 
ont porté sur les voies et moyens de renfor-
cer la coopération bilatérale dans les sec-
teurs les concernant. 

Hamid B. 

ALGÉRIE-NIGER 

Coopération renforcée 
dans les hydrocarbures 

La coopération dans le secteur des hydrocarbures entre l’Algérie et le Niger est appelée à se renforcer 
à la faveur de la signature d’un mémorandum d’entente entre les deux parties lors de la tenue 

de la Grande commission mixte. Ledit mémorandum vise à promouvoir la coopération 
entre les entreprises du secteur des deux pays, et ce, à travers le développement de projets conjoints. 

C’est ce qu’a indiqué, hier, un communiqué du ministère des Hydrocarbures et des Mines. 

Une coopération sur la base 
de l’intérêt mutuel. 
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LA MINISTRE de la Formation et de l’En-
seignement professionnels, Nacima 
Arhab,n et son homologue nigérien, 
Farmo Moumouni, ont tracé les contours 
d’une coopération renouvelée, orientée 
vers des projets opérationnels effectifs, 
structurants et adaptés aux exigences du 
marché du travail, dans le contexte conti-
nental riche d’une jeunesse pleine de 
potentiel. C’est ce qu’a indiqué, hier, un 
communiqué du ministère. Cette rencontre 
stratégique organisée dans le cadre de la 
deuxième session de la Grande Commis-
sion mixte algéro-nigérienne de coopéra-
tion coprésidée par les Premiers ministres 
des deux pays, organisée les 23 et 24 mars 
à Niamey, a été dédiée à «l’examen des 
moyens de renforcer la coopération dans le 
domaine de la formation professionnelle» 
consacrant une nouvelle étape dans la 
consolidation du partenariat entre les deux 
pays, a fait savoir la même source. 
Loin de se limiter à des échanges d’expé-
riences, les deux parties ont exprimé leur 
volonté de structurer une action commune 
autour d’objectifs précis et mesurables. La 

rencontre a ainsi constitué une opportunité 
pour «établir une feuille de route commu-
ne avec des échéances précises», tradui-
sant une approche pragmatique et orientée 
vers les résultats. 
Cette feuille de route accorde une place 
centrale à la formation des formateurs, 
identifiée comme «un levier essentiel pour 
l’amélioration durable de la qualité de la 
formation». Dans cette optique, il a été 
convenu de «renforcer les compétences 
des formateurs à travers des programmes 
dédiés et des échanges d’expertise», tout 
en favorisant «le partage de documents et 
de contenus pédagogiques» entre les deux 
pays. 
Parmi les projets phares évoqués figure le 
Lycée professionnel de l’amitié algéro-
nigérienne à Zinder, véritable vitrine de la 
coopération bilatérale dans ce secteur. Les 
deux parties ont réaffirmé leur engage-
ment à accompagner «le processus de 
réhabilitation et d’extension de cet établis-
sement», à travers un appui technique 
renforcé et un suivi coordonné. Ce projet, 
au-delà de sa dimension symbolique, 

s’inscrit dans une logique de développe-
ment des capacités locales et de moderni-
sation des infrastructures de formation au 
Niger, et ce avec le soutien de l’expertise 
algérienne. 

 
ENTREPRENEURIAT ET NUMÉRIQUE, 

LES NOUVEAUX AXES 
DE CONVERGENCE 

 
Les échanges ont également mis en avant 
l’importance croissante de l’entrepreneu-
riat dans les politiques de formation. A ce 
titre, il a été convenu de «transférer l’ex-
périence algérienne en matière de création 
et de gestion des centres de développe-
ment de l’entrepreneuriat (CDE)», inté-
grés au sein des établissements de forma-
tion professionnelle. Une démarche qui 
vise à «encourager l’initiative individuelle 
et à préparer les jeunes à s’insérer dans un 
environnement économique en mutation». 
Par ailleurs, les deux ministres ont insisté 
sur l’importance d’investir pleinement le 
champ du numérique, décidant de «renfor-
cer la coopération dans le domaine de l’en-

seignement en ligne, de la formation à dis-
tance et du développement de ses outils». 
Une orientation qui traduit la volonté 
d’adapter les systèmes de formation aux 
évolutions technologiques et aux nou-
veaux modes d’apprentissage. 
Au final, cette rencontre illustre une 
inflexion notable dans la nature de la 
coopération entre les deux pays, reflétant 
«une volonté commune de passer de 
l’échange d’expertises à la mise en œuvre 
de projets concrets», avec pour objectif de 
«moderniser les systèmes de formation 
professionnelle et d’améliorer la qualité de 
leurs résultats». 
En filigrane, c’est tout une vision qui se 
dessine, celle d’une coopération Sud-Sud 
assumée, fondée sur le partage d’expé-
riences réussies, mais surtout sur la capa-
cité à traduire ces échanges en réalisations 
tangibles. Une ambition qui s’inscrit plei-
nement dans les enjeux de développement 
et d’employabilité auxquels font face l’Al-
gérie et le Niger, dans un contexte régional 
en constante mutation. 

S. B.

COOPÉRATION DANS LA FORMATION PROFESSIONNELLE 

Alger et Niamey tracent leur feuille de route

Dès le début des échanges, 
les deux parties ont réaf-
firmé leur engagement à 

hisser leur coopération à un 
niveau plus structuré, en s’ap-
puyant sur des instruments juri-
diques adaptés aux enjeux 
actuels du marché du travail. Le 
projet d’accord relatif à la pro-
motion de l’emploi et à la mobi-
lité de la main-d’œuvre a consti-
tué l’un des points centraux des 
discussions. Présenté lors de la 
réunion des experts tenue le 22 
mars, ce texte est actuellement en 
phase d’examen par la partie 
nigérienne, qui s’est engagée à 
formuler ses observations afin de 
permettre sa finalisation. 
Dans ce contexte, les deux 
ministres ont relevé l’intérêt 
commun de transformer les 
intentions politiques en méca-
nismes concrets et opérationnels, 
tel que l’a souligné M. Saïhi, 
affirmant que «la coopération ne 
peut produire ses effets que si 
elle repose sur des outils précis, 
adaptés et suivis dans leur mise 
en œuvre». 
Les discussions ont également 
souligné l’importance du trans-
fert de compétences et de l’ac-
compagnement institutionnel. La 
ministre nigérienne a exprimé un 
intérêt marqué pour l’expérience 
algérienne, notamment dans les 
domaines de l’inspection du tra-
vail, de la santé et de la sécurité 
au travail, ainsi que des disposi-
tifs d’encadrement du marché de 
l’emploi.  
Elle a indiqué que «le renforce-
ment des capacités institution-
nelles constitue une priorité pour 

moderniser notre système de ges-
tion de l’emploi et garantir de 
meilleures conditions de travail». 
Dans cette optique, la respon-
sable nigérienne a formulé à son 
homologue algérien plusieurs 
demandes, notamment en matiè-
re de formation spécialisée des 
cadres et d’appui technique aux 
structures nationales concernées.  
Par ailleurs, la partie nigérienne a 
proposé la mise en place d’un 
mécanisme de jumelage entre les 
agences nationales de l’emploi 
des deux pays.  
Cette initiative a pour principal 
objectif d’œuvrer concrètement à 

«favoriser un échange structuré 
de bonnes pratiques et à amélio-
rer l’efficacité des dispositifs 
d’insertion professionnelle au 
bénéfice des jeunes demandeurs 
d’emploi». 
 

UNE APPROCHE FONDÉE 
SUR L’IDENTIFICATION 
DES BESOINS RÉELS 

 
Réaffirmant la disponibilité de 
l’Algérie à accompagner le 
Niger dans ses réformes, 
Saïhi a mis en avant l’importance 
d’une approche pragmatique et 
progressive. Il a ainsi appelé à 

une meilleure définition des prio-
rités, estimant que «toute action 
de coopération efficace doit par-
tir d’une identification claire et 
précise des besoins du partenai-
re». Le ministre a également rap-
pelé les acquis de l’expérience 
algérienne en matière de poli-
tiques de l’emploi, notamment à 
travers les dispositifs d’insertion, 
les programmes de formation 
professionnelle et les méca-
nismes d’accompagnement des 
demandeurs d’emploi. Il a souli-
gné que ces instruments ont per-
mis de développer une approche 
intégrée de la gestion du marché 

du travail, susceptible d’être par-
tagée et adaptée aux réalités 
nigériennes. 
La rencontre a également été 
marquée par la volonté des deux 
parties de renforcer les échanges 
institutionnels et techniques. 
Dans ce cadre, la ministre nigé-
rienne a exprimé son souhait 
d’effectuer une visite de travail 
en Algérie, afin de s’imprégner 
de manière directe des expé-
riences nationales et d’approfon-
dir les perspectives de coopéra-
tion.  
Cette proposition a été favorable-
ment accueillie par la partie algé-
rienne, qui y voit une opportunité 
de consolider davantage les rela-
tions bilatérales. Selon M. Saïhi, 
«le partage d’expériences sur le 
terrain demeure le meilleur 
moyen de construire une coopé-
ration efficace et durable». 
Il convient de noter que cette ren-
contre s’inscrit dans une dyna-
mique plus large de coopération 
africaine fondée sur la solidarité 
et le partage d’expertise. Face 
aux défis communs liés à l’em-
ploi, à la formation et à la mobi-
lité des compétences, l’Algérie et 
le Niger entendent renforcer leur 
coordination afin de promouvoir 
un développement plus inclusif. 
Dans cette perspective, les deux 
pays réaffirment leur volonté de 
bâtir un partenariat structurant, 
fondé sur des résultats concrets et 
une vision partagée du dévelop-
pement humain, où l’emploi 
occupe une place centrale dans la 
stabilité sociale et la croissance 
économique. 

Sihem Bounabi

COOPÉRATION ALGÉRO-NIGÉRIENNE 

Focus sur l’emploi et la valorisation 
des compétences 

Le ministre du Travail, de l’Emploi et de la Sécurité sociale, Abdelhak Saïhi, s’est entretenu avec son homologue nigérienne, 
Aissaoui Abdoulaye Tondi, lors d’une séance de travail, organisée en marge de la deuxième session de la Grande Commission mixte 

algéro-nigérienne, tenue à Niamey. Les deux ministres ont axé leurs échanges sur la consolidation du cadre juridique de coopération, 
le transfert d’expertise et la mise en place de mécanismes concrets en matière d’emploi et de mobilité professionnelle. C’est ce qu’a 

indiqué, hier, un communiqué du ministère. 

Une coopération 
plus structurée. 



NATIONALE6

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8450 DU JEUDI 26 MARS 2026

SAISON ESTIVALE 

Béjaïa prépare son plan anti-incendie 
Le plan anti-incendie élaboré en prévision de la saison estivale prochaine a été présenté lors d’un conseil de wilaya élargi, présidé par le 
wali Kamel-Eddine Karbouche, en présence du président de l’APW Bachir Barket. La rencontre a réuni l’ensemble des responsables des 
secteurs concernés, les maires et les chefs de daïra. La rencontre a constitué aussi l’occasion pour aborder les mesures prises pour la 

préparation des examens de fin d’année et le lancement du quatrième concours du village et quartier les plus propres de la wilaya.  

L
a directrice de la conservation des 
forêts de la wilaya de Béjaïa, Mme 
Benaï, est revenue avec force détails 

sur le plan en question dont les mesures et 
les actions indispensables entreprises pour 
prévenir et lutter de manière efficace 
contre les feux de forêt, comme ce fut le 
cas l’an dernier. Elle a affirmé « la néces-
sité d’impliquer directement les riverains 
pour garantir une vigilance collective rele-
vant l’importance du nettoyage précoce 
des abords des habitations, la sensibilisa-
tion des agriculteurs sur l’interdiction des 
brûlages dirigés en période estivale, entre 
autres». 
Le plan de prévention et de lutte contre les 
feux de forêt est basé aussi sur le renforce-
ment de la coordination entre les différents 
secteurs impliqués, dont les services des 
forêts, la Protection civile, la Gendarmerie 
nationale, les associations, les APC, la 
DTP, les services de l’ADE, entre autres, 
avec la multiplication des rondes régu-
lières et tours de guet, surtout lors des 
journées de fortes chaleurs (sirocco). 
En plus de la coordination entre ces inter-
venants, il y a aussi la surveillance aérien-
ne dont l’utilisation de drones pour carto-
graphier les zones à risque et détecter les 
départs de feu invisibles depuis la route. 
Ajouter aux instruments de lutte et de sur-
veillance des départs de feu, il y a la réac-
tivation et la modernisation des postes 
d’observation stratégiques surplombant 
les zones sensibles, dont Gouraya, Akfa-
dou, Béni K’sila, Toudja, Adekar, Barba-
cha, Kendira, Ighi-Ali, Ouzellaguene, 
Akbou et Chellata, entre autres. 
La surveillance accrue des forêts est jugée 
l’un des piliers du plan, car elle repose sur 
la détection précoce de départs de feu et 
intervention rapide. En effet, plus le feu 
est repéré vite, plus les chances de le maî-
triser sont élevées. « Il y a aussi les tra-
vaux de prévention dont l’ouverture des 
pistes, l’aménagement de réserves et 
mares d’eau à proximité des zones cri-
tiques pour réduire le temps de rotation 
des engins d’extinction, la construction et 
l’entretien des postes d’observation et de 
surveillance ainsi que des travaux de 
désherbage qui doivent être lancés dès le 
début du mois de mai », relève-t-on dans 

ledit plan. Il était question aussi des 
moyens matériels et humains.   
Pour rappel, la wilaya de Béjaïa a bénéfi-
cié l’an dernier d’un renfort aérien. L’ap-
pui des bombardiers d’eau, canadairs et 
avions de type B-200 et AT-802 préposi-
tionnés au niveau régional pour des inter-
ventions rapides ont été d’un grand apport 
dans l’effort d’extinction des brasiers et la 
sauvegarde du patrimoine forestier de la 
région. Le déploiement, l’an dernier aussi, 
des colonnes mobiles et détachements spé-
ciaux de la Protection civile ayant une 
capacité à se déplacer rapidement et en 
urgence d’une commune à l’autre ont, éga-
lement, été l’un des éléments qui ont 
contribué à la maîtrise des feux de forêt 
avant de parcourir les grandes superficies 

de couverts végétaux et occasionner d’im-
portants dégâts. Au cours de la rencontre, 
« les maires ont été invités à exposer leurs 
préoccupations par rapport à cette ques-
tion avant que M. Karbouche ne donne des 
instructions fermes portant sur le renforce-
ment des mesures et instruments de lutte 
contre les feux par les daïras et communes, 
ceci par l’élaboration d’un programme de 
sorties communes sur le terrain afin de 
s’imprégner de la situation et préparer un 
plan pratique de prévention et opération-
nel très efficace », indique la cellule de 
communication de la wilaya. Et d’ajouter : 
« Le chef de l’exécutif a invité les prota-
gonistes à relever le degré de vigilance sur 
le terrain, à consolider la coordination et la 
solidarité entre les différents intervenants 

ainsi que la sensibilisation des riverains. » 
Il a, également, relevé « la nécessité 
d’opérer des  campagnes de nettoyage pré-
coces des abords des habitations, la vigi-
lance collective, l’éradication des dépo-
toirs et décharges sauvages pouvant pro-
voquer des incendies appelant à la mobili-
sation de tout le monde et la conjugaison 
des efforts par toutes les forces vives de la 
région considérant que la lutte anti-incen-
die est la responsabilité de tout le 
monde ». Il faut noter que la majorité des 
incendies sont d’origine humaine (impru-
dence ou malveillance). Le respect des 
consignes de sécurité est l’arme la plus 
efficace dont nous disposons pour y faire 
face. 

N. Bensalem  

GRILLADES DE RUE 

Gare aux intoxications alimentaires
LES GRILLADES  de rue font le bonheur 
des gourmands, mais elles cachent des 
dangers sanitaires réels. L’APOCE alerte 
sur les risques d’intoxication liés à une 
conservation inappropriée, à l’exposition à 
la chaleur ou à la poussière, et rappelle 
l’importance d’une hygiène rigoureuse 
pour profiter de ces spécialités en toute 
sécurité. 
L’organisation a mis en garde dans une 
publication sur sa page officielle Facebook 
contre certaines pratiques dangereuses qui 
pourraient exposer les citoyens à des 
intoxications alimentaires, particulière-
ment en raison du caractère hautement 
périssable de ce produit. 
Selon l’Organisation, les grillades, notam-
ment les merguez doivent impérativement 
être consommées le jour même de leur 
préparation. Tout dépassement de ce délai 
les rend impropres à la consommation et 
augmente considérablement les risques 

sanitaires. 
Chaque saison festive voit ainsi réappa-
raître des cas d’intoxications alimentaires 
liés à une mauvaise conservation ou à une 
manipulation inadaptée de ce type de pro-
duits. 
L’organisation dénonce également cer-
taines méthodes de commercialisation 
jugées dangereuses. La vente de merguez à 
l’air libre, sur les trottoirs ou en bord de 
route, est strictement déconseillée, voire 
interdite. 
L’exposition prolongée à la poussière, aux 
insectes et aux rayons du soleil altère rapi-
dement la qualité du produit. De même, la 
pratique consistant à suspendre les sau-
cisses sur des crochets en extérieur est 
jugée à risque, car elle favorise leur conta-
mination. 
Concernant la préparation, l’Organisation 
algérienne de protection et d’orientation 
du consommateur rappelle que l’utilisation 

d’additifs alimentaires est autorisée uni-
quement s’ils sont conformes à la régle-
mentation en vigueur et utilisés dans les 
limites fixées. 
Elle insiste également sur l’importance 
d’utiliser des colorants naturels, mettant 
en garde contre les substances industrielles 
d’origine inconnue, susceptibles de nuire à 
la santé des consommateurs. 
Pour les produits industriels, l’organisa-
tion appelle à un respect strict des règles 
d’étiquetage. Les informations essen-
tielles, nom du produit, identité du fabri-
cant, dates de préparation et de péremp-
tion, ainsi que la liste des ingrédients, doi-
vent être clairement indiquées afin de per-
mettre un choix éclairé. 
L’APOCE recommande par ailleurs de 
manipuler les merguez avec des mains 
propres et sèches, et de les conserver dans 
la partie la plus froide du réfrigérateur ou 
dans un compartiment dédié aux viandes. 

 Elle préconise également de ne pas dépas-
ser un délai de deux jours après l’achat 
pour leur consommation, afin d’éviter 
toute dégradation de leur qualité. 
Enfin, l’organisation appelle les consom-
mateurs à redoubler de vigilance face aux 
signes de détérioration du produit. Un 
changement de couleur vers le gris, le brun 
ou le violet doit alerter, tout comme l’ap-
parition d’une texture visqueuse ou d’une 
pellicule gélatineuse. 
L’émission d’odeurs inhabituelles, notam-
ment acides ou rances, constitue égale-
ment un indicateur clair que le produit 
n’est plus propre à la consommation. 
À travers cet appel à la vigilance, l’Orga-
nisation algérienne de protection et 
d’orientation du consommateur rappelle 
que la sécurité alimentaire repose autant 
sur le respect des normes par les vendeurs 
que sur la prudence des consommateurs. 

Lynda Louifi 

Une vigilance collective.  
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GAZA 

Une tragédie d’une gravité extrême 
reléguée au second plan 

Loin des projecteurs de l’attention médiatique, désormais tournée vers le Moyen-Orient, la guerre à Gaza se poursuit. La crise humanitaire 
reste extrême, l’aide est insuffisante. Sans solution politique, la situation continue de se détériorer. 

A
lors que l’attention des médias se 
concentre désormais sur la guerre 
opposant Israël, les États-Unis et 

l’Iran, la situation à Gaza, largement relé-
guée au second plan, demeure d’une gravi-
té extrême. Sur le terrain, le conflit ne s’est 
jamais réellement interrompu. Depuis 
octobre 2023, les bombardements se pour-
suivent, avec des phases d’intensité 
variable mais sans véritable répit pour la 
population. Même les périodes présentées 
comme des cessez-le-feu n’ont pas mis fin 
aux violences. Des centaines de violations 
ont été recensées, entraînant de nouvelles 
pertes humaines et la poursuite des des-
tructions. Chaque semaine apporte son lot 
de frappes, de blessés et de morts, dans un 
territoire déjà dévasté par plus de deux ans 
de guerre. Une crise oubliée À cette insé-
curité permanente s’ajoute une catastrophe 
humanitaire persistante. Plus de deux mil-
lions de Palestiniens dépendent d’une aide 
devenue insuffisante et difficile d’accès. 
Les restrictions imposées sur l’entrée de 
biens essentiels, y compris médicaux ou 
destinés à la reconstruction, aggravent une 
situation déjà critique. Une grande partie 
de la population vit encore dans des abris 
précaires, exposée aux intempéries et au 
manque de ressources de base. Le système 
de santé, lui, est proche de l’effondrement. 
Une minorité d’établissements reste par-
tiellement fonctionnelle, tandis que des 
milliers de patients, dont de nombreux 
enfants, attendent une évacuation médica-
le. L’ouverture limitée de certains points 
de passage ne suffit pas à répondre aux 
besoins, et les organisations humanitaires 
se heurtent à des obstacles administratifs et 

sécuritaires croissants. Dans ce contexte, 
la question de l’aide devient centrale. Les 
ONG alertent sur les risques liés aux nou-
velles restrictions qui compliquent leur tra-
vail et exposent leur personnel. Malgré une 
légère amélioration ponctuelle de l’appro-
visionnement, l’insécurité alimentaire 
reste massive, touchant des centaines de 
milliers de personnes, dont un grand 
nombre d’enfants menacés de malnutri-
tion. Parallèlement, la guerre a aussi redé-
fini les équilibres internes. En l’absence 

d’alternative politique viable, le Hamas 
continue d’exercer une forme de contrôle 
sur le territoire, assurant certaines fonc-
tions administratives et sécuritaires.  
Les plans internationaux pour l’après-
guerre restent, eux, largement théoriques 
et peinent à se concrétiser.  
Plus largement, le sentiment d’abandon 
domine parmi les Palestiniens. La focalisa-
tion sur d’autres fronts régionaux donne 
l’impression que la crise dont ils souffrent 
est oubliée, alors même que leurs condi-

tions de vie continuent de se dégrader. 
L’absence de solution politique crédible et 
la poursuite des opérations militaires 
entretiennent un horizon particulièrement 
sombre. Ainsi, malgré sa moindre visibili-
té, la situation à Gaza reste l’une des crises 
les plus aiguës du moment. Derrière le 
déplacement de l’attention internationale, 
la réalité quotidienne demeure inchangée : 
la population est prise au piège d’un 
conflit sans fin.  

R. I. 

FACE AUX RUMEURS DE POURPARLERS 

L’Iran affirme que les États-Unis négocient avec eux-mêmes 
VOUS  négociez avec vous-mêmes » : le 
CGRI rejette toute idée de compromis 
avec Washington Le Corps des gardiens de 
la révolution islamique a vivement réagi 
aux déclarations américaines sur de pos-
sibles négociations en rejetant toute 
logique d’accord avec Washington. Dans 
un message adressé à Donald Trump et aux 
États-Unis, le CGRI lance notamment : « 
Ne qualifiez pas votre défaite d’accord », 
ajoutant : « Vous en êtes arrivés à négocier 
avec vous-mêmes ». Téhéran affirme aussi 
que ni la stabilité ni le retour aux prix anté-

rieurs de l’énergie ne seront possibles tant 
que l’idée d’agir contre le peuple iranien 
ne disparaîtra pas. Le ton se veut sans 
ambiguïté : « Des gens comme nous ne 
feront jamais de compromis avec des gens 
comme vous. Ni maintenant. Ni jamais. » 
L’Iran affirme qu’il ne négociera avec les 
États-Unis que de sa propre initiative et à 
condition que Washington mette fin à ses 
actions hostiles contre le peuple iranien. 
C’est la ligne défendue par Ebrahim Zolfa-
ghari, porte-parole de l’état-major central 
du commandement militaire iranien. Le 

responsable iranien a eu un ton particuliè-
rement dur et assuré que rien ne reviendrait 
à la normale tant que l’idée d’agir contre 
l’Iran ne disparaîtrait pas de l’esprit des 
dirigeants américains. Il a aussi martelé 
qu’aux yeux de Téhéran, il n’était pas 
question de parvenir à un accord avec 
Washington dans les conditions actuelles. 
L’Iran a annoncé le lancement d’une 80e 
vague de frappes contre Israël et contre des 
positions américaines au Moyen-Orient. 
Le média Press TV a diffusé des images de 
tirs de missiles, tandis que le Corps des 

gardiens de la révolution affirme viser 
notamment le nord d’Israël, Tel Aviv, 
Kiryat Shmona, ainsi que quatre bases 
américaines dans les pays du Golfe. Selon 
les informations relayées par les médias 
iraniens, cette nouvelle salve mobiliserait 
missiles à carburant liquide et solide, 
bombes de précision et drones de combat. 
Des images circulent aussi sur les réseaux 
sociaux, montrant des impacts en Israël et 
dans la région, tandis qu’au Koweït, une 
citerne de carburant serait en feu à l’aéro-
port. R. I.

GUERRE EN IRAN 
Les exigences américaines maximalistes compliquent toute issue 

diplomatique
LES ÉTATS-UNIS  imposent des condi-
tions très strictes à l’Iran pour mettre fin à 
la guerre. Le contrôle du détroit d’Ormuz 
devient un point central des tensions. Mal-
gré des contacts indirects, un accord reste 
difficile face à des positions irréconci-
liables. Les États-Unis auraient transmis à 
l’Iran une série d’exigences particulière-
ment étendues pour mettre fin à la guerre, 
rendant toute perspective de négociation 
incertaine. Selon plusieurs sources proches 
du dossier, ces conditions reprennent l’en-
semble des demandes formulées ces der-

nières années par Washington, tout en y 
ajoutant de nouvelles exigences liées à 
l’évolution du conflit. Parallèlement, des 
pays comme la Turquie, le Pakistan et 
l’Égypte tentent d’ouvrir des canaux de 
discussion entre les deux camps afin d’ob-
tenir au minimum un cessez-le-feu tempo-
raire. Mais ces efforts se heurtent à une 
position américaine jugée rigide. L’admi-
nistration Trump exigerait notamment un 
arrêt total de l’enrichissement nucléaire 
iranien, la fin du programme de missiles 
balistiques et l’abandon du soutien aux 

alliés régionaux de Téhéran. Gestion com-
mune du détroit d’Ormuz À ces demandes 
s’ajoute désormais un enjeu stratégique 
majeur : le détroit d’Ormuz. Alors que 
l’Iran renforce son contrôle sur cette voie 
maritime essentielle au commerce mondial 
de l’énergie, Washington souhaiterait obte-
nir des garanties sur la libre circulation, 
voire instaurer une forme de supervision 
conjointe du passage. Une condition haute-
ment sensible pour Téhéran, qui y voit une 
atteinte directe à sa souveraineté. Côté ira-
nien, les attentes restent tout aussi élevées. 

Les autorités réclament des garanties 
solides contre de futures attaques ainsi que 
des compensations pour les dégâts subis. 
Dans ce contexte, toute négociation appa-
raît politiquement risquée.  En parallèle, 
certains observateurs estiment que 
Washington pourrait utiliser l’idée de 
négociations comme un levier tactique, 
afin de gagner du temps pour consolider 
son dispositif militaire dans la région. Le 
déploiement de forces supplémentaires et 
la concentration de moyens navals alimen-
tent ces soupçons. R. I. 
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DIVERS PROJETS POUR DÉVELOPPER LA WILAYA DE GHARDAÏA  

Une enveloppe de 18 milliards 
de DA allouée  

Une enveloppe de 18 milliards DA a été accordée à la wilaya de Ghardaia pour soutenir le processus de 
développement, dans le cadre du programme d’investissement public de l’année 2026. C’est ce qu’a 

indiqué hier, la Direction de la programmation et du suivi budgétaire.

C
e financement, record de la wilaya, 
permet l’inscription, le suivi et la réa-
lisation de 102 opérations de dévelop-

pement dans différents secteurs, appelés à 
contribuer à l’amélioration du cadre de vie 
des citoyens, a précisé le directeur du sec-
teur, Hamza Allane. Dans le secteur de 
l’Education, le programme englobe la réa-
lisation de 11 établissements scolaires, dont 
cinq écoles primaires, cinq collèges d’en-
seignement moyen (CEM) et un lycée de 
800 places avec une cantine d’une capacité 
de 200 repas, en plus de 16 extensions de 
classes d’établissements scolaires des trois 
paliers, et sept terrains de sport dans plu-
sieurs CEM. Le secteur de la santé a lui 
bénéficié de l’étude et la réalisation d’un 
service de radiothérapie à l’hôpital 240 lits 
dans la commune de Bounoura, une dota-
tion d’équipements à l’établissement hospi-
talier spécialisé Mère-enfant Gueddi-Bakir 
à Ghardaïa, ainsi que de la réhabilitation de 

trois polycliniques dans les communes de 
Guerrara, Berriane et Ghardaïa. 
Les opérations concernent aussi l’acquisi-
tion d’équipements pour l’unité d’endosco-
pie des hôpitaux de Ghardaïa et de Métlili, 
ainsi que deux cliniques mobiles et des 
équipements médicaux pour les polycli-
niques des quartiers des 1.154 logements à 
Boukertas (Guerrara) et Tafilelt (commune 
de Bounoura). S’agissant du secteur de 
l’hydraulique, il est projeté la réalisation, 
l’équipement, l’électrification et le raccor-
dement de huit puits destinés à l’approvi-
sionnement en eau potable, la réalisation et 
le raccordement de neuf réservoirs d’eau 
potable, ainsi que la réhabilitation de 30 
autres. Ceci, en plus de l’extension et la 
rénovation du réseau d’eau potable sur 50 
km à travers la wilaya et la concrétisation 
d’un réseau d’assainissement dans la zone 
d’El-Ghabba, dans la commune de Ghar-
daïa. 

Le secteur de la Jeunesse et des Sports a 
bénéficié, quant à lui, d’une opération de 
réalisation et d’équipement d’une maison 
de jeunes dans la commune de Mansoura, 
d’une piscine semi-olympique couverte 
(bassin de 25 mètres) à Ghardaïa, une salle 
spécialisée à Berriane, ainsi qu’un hippo-
drome et une piste de course à Zelfana. 
Pour les secteurs de l’Agriculture et des 
Forêts, il est fait état de l’étude et le suivi 
de réalisation de 100 km de pistes agri-
coles, ainsi que l’ouverture et l’aménage-
ment de 150 km de pistes agricoles dans les 
zones dédiées aux cultures stratégiques, 
ainsi que la plantation de brise-vent avec 
réseau d’irrigation. Les projets du secteur 
des travaux publics comprennent, pour leur 
part, la réalisation de deux ouvrages d’art 
dans la vallée du M’zab et dans la commu-
ne de Métlili, ainsi que le dédoublement de 
voies sur la RN-49 sur un linéaire de 25 
km. R. R

LIGNE FERROVIAIRE BECHAR-TINDOUF  

6.000 voyageurs depuis sa mise en service
QUELQUE 6.000  voyageurs ont effectué 
des trajets aller-retour à bord de la nouvel-
le ligne ferroviaire reliant Bechar à Tindouf 
depuis sa mise en service le 2 février der-
nier. C’est ce qu’annoncé, avant-hier, la 
direction locale de la gare de la Société 
nationale des transports ferroviaires 
(SNTF). 
Parmi eux, 296 passagers ont emprunté 
cette liaison durant les trois jours de l’Aïd 
El-Fitr, a précisé le responsable de la même 
structure, Kamel Othmani. 
Des voitures voyageurs, y compris des 
wagons équipés de couchettes, sont mises à 
la disposition des usagers ayant opté pour 

ce mode de transport, dont la desserte est 
assurée quotidiennement par deux trains, a-
t-il expliqué. Le nombre de voyageurs 
ayant choisi ce mode de transport ferroviai-
re pour les longues distances devrait 
connaître une hausse à l’avenir, notamment 
durant la prochaine saison estivale, a-t-il 
ajouté. Cette nouvelle ligne ferroviaire a 
permis le désenclavement de plusieurs 
localités situées sur son tracé, notamment 
Abadla et Hammaguir (wilaya de Bechar), 
Tabelbala (wilaya de Beni Abbes), ainsi 
qu’Oum El Assel et  Tindouf. Elle contri-
bue également à relier ces régions aux 
zones du nord du pays grâce à la liaison 

quotidienne Bechar-Sidi Bel-Abbes-Oran, 
selon des responsables de la direction 
régionale de la SNTF. 
Cette ligne ferroviaire, également destinée 
au transport quotidien du minerai de fer en 
provenance du gisement de Gara Djebilet 
(Tindouf) vers les unités de traitement 
situées dans la région d’Oran, a été inaugu-
rée le 1er février 2026 par le président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune. 
S’étendant sur un linéaire de 950 km, cette 
ligne comprend, en plus de la gare de 
Bechar, celles d’Abadla, Hammaguir, Oum 
El Assel et Tindouf, a rappelé la même 
source. R. R.      

GESTION DES DÉCHETS 
DE SIDI BEL-ABBES  
Formation au profit de 90 
acteurs dans le domaine  
LA DIRECTION  de l’environnement de 
la wilaya de Sidi Bel-Abbes a lancé, 
avant-hier, une session de formation au 
profit des acteurs du secteur de la ges-
tion des déchets.c’est ce qu’a fait 
savoir, la directrice du secteur, Safia 
Djaber. 
La même responsable a précisé que 
cette session, qui se poursuivra jusqu’au 
26 mars en cours, est organisée sous le 
patronage du wali, Kamel Hadji, en 
coordination avec l’Institut national des 
formations environnementales. Elle 
cible 90 participants représentant de 17 
communes. 
Les bénéficiaires de cette formation 
comprennent des cadres techniques, des 
conducteurs de camions de collecte des 
déchets, ainsi que des agents de propre-
té, dans le but d’impliquer l’ensemble 
des intervenants dans le système de ges-
tion des déchets. 
Le programme de formation s’articule 
autour de plusieurs axes, notamment 
l’amélioration des mécanismes de ges-
tion, l’ancrage de la culture du tri sélec-
tif des déchets, ainsi que le renforce-
ment des règles de sécurité profession-
nelle. Au cours de cette session, l’ac-
cent est également mis sur l’importance 
du rôle des agents de propreté, considé-
rés comme un maillon essentiel de ce 
système, tout en valorisant leurs efforts 
sur le terrain. La même intervenante a 
indiqué que cette session constitue le 
point de départ d’une série de forma-
tions qui concerneront progressivement 
l’ensemble des communes de la wilaya, 
au nombre de 52, dans le but de généra-
liser le bénéfice et d’améliorer les com-
pétences des ressources humaines dans 
ce secteur. Cette initiative s’inscrit dans 
le cadre des efforts visant à améliorer la 
gestion des déchets au niveau local et à 
rehausser la propreté de l’environne-
ment, ainsi que la qualité de vie, selon 
la même source.  

R. R. 
 
L’OASIS ROUGE DE 
TIMIMOUN  
Destination phare du 
tourisme saharien 
LE TOURISME  saharien a connu un 
grand engouement au cours des années 
2024 et 2025. Quelque 4 515 touristes 
étrangers ont visité l’Oasis rouge, située 
dans la wilaya de Timimoun, selon les 
services de la wilaya. Cette affluence a 
été favorisée par les efforts déployés 
pour promouvoir le tourisme saharien 
mais surtout par les atouts de l’Oasis 
rouge, dont de fabuleux paysages, les 
anciens ksour, les dunes de sable et les 
palmeraies verdoyantes, qui émer-
veillent le visiteur. 
Les mesures et facilités mises en place 
par le ministère du Tourisme pour l’ob-
tention des visas, l’ouverture de des-
sertes aériennes, la promotion des infra-
structures d’accueil, en plus de l’offre 
d’hébergement hors établissements 
hôteliers et l’aménagement de circuits 
touristiques, ont constitué d’autres fac-
teurs ayant contribué à l’attrait de tou-
ristes vers l’Oasis rouge, a souligné la 
même source. Aussi, les manifestations 
culturelles et les festivals internationaux 
organisés dans la wilaya ont ajouté à 
l’attractivité de la wilaya et à la dyna-
misation du tourisme saharien, à l’instar 
du Festival international du court-
métrage, du Festival du tourisme saha-
rien, du Festival culturel d’Ahellil, le 
Festival international du couscous, des 
évènements de Trek et Trail et autres. 
Autant de facteurs et d’atouts attrayants 
qui placent les organisateurs devant un 
nouveau défi : redoubler d’efforts pour 
l’organisation des prochaines éditions.  

R. R. 
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«CHAMPIONNAT NATIONAL DE LECTURE», OUVERT AUX 18-35 ANS  

En 2026, lire Dib pour raviver  
la mémoire 

L’Agence algérienne pour le rayonnement culturel (AARC) lance une nouvelle édition du «Championnat 
national de lecture», placée cette année sous le signe de l’écrivain Mohammed Dib, figure majeure de la 

littérature algérienne de résistance.

I
nitiée sous l’égide du ministère de la Cul-
ture et des Arts, cette compétition nationa-
le, ouverte aux jeunes âgés de 18 à 35 ans, 

s’inscrit dans une stratégie de promotion 
durable de la lecture et de réappropriation du 
patrimoine littéraire algérien.  
Coïncidant avec la célébration de la fête de la 
Victoire du 19 mars, l’événement ambitionne 
de rapprocher les nouvelles générations 
d’une œuvre emblématique, porteuse de 
mémoire et d’engagement.  
Cette démarche vise aussi à «ancrer la pra-
tique de la lecture auprès des jeunes Algé-
riens», à travers l›«encouragement à la lectu-
re, pour cette édition, des œuvres de Moha-
med Dib et l’imprégnation de ses idées libé-
ratrices», précise le communiqué. 
Ce concours consiste donc en la «lecture et le 
résumé, en langue arabe ou française, d’un 
ensemble d’ouvrages de Mohammed Dib, 
dont les titres seront annoncés progressive-
ment». 
Ainsi, la première phase de sélection se fera 
après la lecture et le résumé de «La Grande 
Maison», premier ouvrage proposé à ce 
championnat, laissant les candidats qualifiés, 
découvrir dans une seconde phase, les titres 
des autres livres qu’ils auront à lire et à résu-
mer également. 
À travers un dispositif progressif de sélec-
tion, l’AARC entend valoriser les compé-
tences de lecture critique, tout en créant une 
dynamique culturelle autour de l’auteur dont 
l’héritage demeure parmi les plus importants 
dans la construction de l’imaginaire national. 
L’AARC invite les postulants à ce Cham-
pionnat à envoyer leurs résumés respectifs du 
livre «La Grande Maison» avant le 13 avril 
prochain à l’adresse: 
dib.lecture@gmail.com, en joignant égale-
ment des informations personnelles dans un 
document séparé, accompagnées d’une copie 
de la carte d’identité nationale et du règle-
ment du concours dûment signé et légalisé. 
Les résumés seront évalués par un jury com-
posé d’enseignants et de spécialistes expéri-
mentés qui annonceront les résultats de leurs 

délibérations, «définitifs et sans appel». 
Les candidats retenus pour la phase finale 
seront conviés à un séjour de lecture à la 
«Villa Dar Abdellatif « à Alger, en vue de se 
préparer à la dernière épreuve «écrite et orale 
devant le jury». 
A l’issue de ce championnat, «une journée 
d’étude», consacrée au parcours singulier et à 

l’œuvre colossale de Mohamed Dib (1920-
2003) sera organisée. 
Par ailleurs, les prix des lauréats au podium 
sont dotés d›«encouragements financiers»: 
«200.000 DA pour le premier prix, 150.000 
DA pour le deuxième et 100.000 DA pour le 
troisième», conclut le communiqué. 

A. B. / Agence

PRIX BERBÈRE 
TÉLÉVISION DU 
« ROMAN AMAZIGH » 
Onze plumes pour un 
sacre en juin 

LA DEUXIÈME  édition du Prix 
Berbère Télévision du roman 
amazigh franchit une nouvelle 
étape avec la publication de la 
liste des nominés pour 2026. 
Onze écrivains ont été retenus par 
les organisateurs, confirmant la 
vitalité et la diversité de la pro-
duction romanesque en langue 
amazighe. Le nom du lauréat sera 
dévoilé en juin prochain, à l’issue 
du travail d’évaluation mené par 
le jury, apprend-on des organisa-
teurs. 
La sélection regroupe Amar 
Rabah (Ales-iyi-d), Chikh Lyazid 
(Ajajih), Djamel Benaouf (Akud i 
tudert, tagnit i tayri), Fahim Mes-
saoudène (Tili n lmut), Fayza 
Mazouz (Aygher), Lisa Seklaoui 
(Cheikh n lebqul), Rachida 
Takourabt (Agemmad i wak-
tayen), Rachid Oulebsir (Tiziri 
Yuker yid), Sid Ali Cherifi (Tasrit 
tis tesâa), Sian Harikenchikh 
(Tighri n tudert) et Zahir Meksem 
(Tabrats n tayri). Une liste qui met 
en lumière une nouvelle généra-
tion d’auteurs aux écritures 
variées et aux thématiques ancrées 
dans les réalités sociales et cultu-
relles. 
Le jury, composé de figures 
reconnues du champ académique 
et littéraire amazigh, est chargé 
d’examiner les œuvres en lice. Il 
réunit Ramdane Achour, Hacène 
Helouane, Tahar Ould Amar, 
Allaoua Rabhi et Mohand Akli 
Salhi, dont l’expertise garantit une 
lecture rigoureuse et approfondie. 
Lancée en 2025, la première édi-
tion avait rencontré un écho 
notable dans le paysage culturel 
national. Le prix avait été attribué 
à Rachid Tighilt pour son roman 
Tawkilt tamchoumt, dans une 
cérémonie marquée par une forte 
présence d’acteurs du livre et des 
arts. 
Au-delà de la compétition, cette 
distinction s’inscrit dans un mou-
vement plus large de valorisation 
de la littérature amazighe, aux 
côtés d’autres prix nationaux. Elle 
contribue à encourager l’écriture, 
à structurer le champ éditorial et à 
révéler de nouvelles plumes. 

A. B. / Média

TOURNÉE DE FORTE TRIO 

Escale musicale d’Asie centrale à Alger et Oran
LE FORTE  Trio, formation de musique de 
chambre (un genre de musique classique 
joué généralement par un petit ensemble 
de musiciens) parmi les plus en vue du 
Kazakhstan, s’apprête à faire escale en 
Algérie dans le cadre de sa tournée mon-
diale. Deux concerts sont programmés, 
présentés comme des rendez-vous majeurs 
pour les amateurs de musique classique. 
La première date est fixée au 2 avril à 20h 
à l’Opéra d’Alger Boualem Bessaïh. Le 
second concert aura lieu au théâtre régio-
nal d’Oran, le 4 avril. Deux scènes de réfé-
rence pour accueillir un ensemble qui s’est 
imposé ces dernières années sur les cir-
cuits européens. 
Deux concerts qui annoncent une immer-
sion du public algérien dans un univers 
musical singulier, entre tradition revisitée 
et influences contemporaines. Une occa-
sion rare de découvrir une autre lecture de 
la musique de chambre, portée par une for-
mation qui fait de la diversité stylistique 
un véritable langage. 
Fondé par le pianiste Timur Urmancheev, 
le Forte Trio qui repose sur une formation 

classique avec piano, violon et violoncel-
le, développe une approche résolument 
ouverte. L’ensemble ne se limite pas au 

répertoire traditionnel : il explore un 
spectre large allant du baroque au contem-
porain, en intégrant des incursions dans le 

jazz et des pièces inspirées du patrimoine 
musical kazakh. 
Cette signature artistique, à la fois rigou-
reuse et hybride, lui a permis de se produi-
re dans plusieurs capitales culturelles 
européennes, de Lisbonne à Berlin, dans 
des salles reconnues. Le trio y a construit 
une identité fondée sur la virtuosité, mais 
aussi sur une volonté affirmée de décloi-
sonner les genres. 
En Algérie, cette tournée s’inscrit dans une 
dynamique d’ouverture culturelle portée 
par les grandes institutions artistiques. 
L’Opéra d’Alger et le théâtre d’Oran, habi-
tués à accueillir des formations internatio-
nales, offrent ainsi une nouvelle fenêtre 
sur les scènes d’Asie centrale, très peu 
représentées localement. 
Au-delà de la performance musicale, la 
venue du Forte Trio traduit un mouvement 
plus large de circulation des œuvres et des 
artistes. Elle participe à renforcer les 
échanges culturels dans un contexte où la 
diplomatie artistique prend une place 
croissante. 

A. B.  
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Petkovic : «Etre au même 
niveau physiquement» 

 A pied d’œuvre en Italie, la sélection nationale prépare ses premières sorties printanières qui donneront 
un aperçu réel de ce que devrait être la mouture finale qui ira au Mondial en Amérique, l’été prochain.

L
e public algérien qui avait 
hâte de revoir son EN de 
près, devra encore patienter. 

Pour sa toute première appari-
tion post-CAN, la sélection de 
Vladimir Petkovic se produira, 
en effet, en terres italiennes où 
elle a d’ailleurs posé pied avant-
hier pour son stage de ce mois de 
mars. Un regroupement que les 
Verts ont entamé lundi de l’autre 
côté de la Méditerranée et ce, 
pour ce qui s’annonce être la 
première étape de la préparation 
à la Coupe du monde à travers 
deux rencontres amicales face à 
des adversaires venus de la rive 
sud-américaine de l’Atlantique, 
à savoir le Guatemala, après-
demain soir à partir de 20h30 au 
stade Luigi-Ferraris de Gênes 
puis l’Uruguay, le mardi suivant 
(19h30 heure algérienne) à l’Al-
lianz Stadium de Turin. Premiè-
re bonne nouvelle : L’ensemble 
des joueurs convoqués pour ce 
stage est arrivé sans une once de 
retard sur le lieu du regroupe-
ment à Turin. A cet effet, le 

sélectionneur national, Vladimir 
Petkovic a comme le veulent les 
us et coutumes, scindé l’effectif 
en deux groupes. Les joueurs 
ayant joué la veille avec leurs 
clubs ont eu droit à un léger 
décrassage sous la houlette du 
préparateur physique, tandis que 
les autres éléments se sont 
entraînés durant un peu plus 
d’une heure. Avant de donner le 
coup d’envoi de ce premier acte 
collectif, le tacticien bosnien a 
tenu, d’abord, à expliquer les 
raisons et finalités de ce premier 
stage après le tournoi continental 
dans un court speech devant ses 
joueurs, réunis en cercle au rond 
central. «Bienvenus à tous. 
Comme toujours, pour préparer 
ces deux matches qui sont tou-
jours importants» Il a ajouté 
ensuite : «On va se donner un à 
deux jours pour arriver au même 
niveau physique pour tous les 
joueurs car y en a qui ont joué 
hier, d’autres il y a cinq jours… 
» l’entendait-on annoncer aux 
coéquipiers de Riyad Mahrez 

dans la vidéo de présentation 
diffusée par les canaux média-
tiques de la Fédération. A cette 
séance inaugurale, manquaient 
néanmoins deux éléments : Anis 
Hadj-Moussa et Hichem Bou-
daoui. D’après les précisions de 
la FAF, l’ailier droit du Feye-
noord Rotterdam est arrivé bles-
sé au stage, ce qui l’a empêché 
de prendre part à l’entraînement. 
Le milieu de terrain de l’OGC 
Nice, souffrant d’un état grippal, 
en a également été dispensé. 
Ménagé, donc, et laissé au repos 
le temps de récupérer des forces, 
l’enfant de Béchar n’est, toute-
fois 
 
BOUDAOUI OUT FACE AU 
GUATEMALA 
Le milieu de terrain de l’OGC 
Nice, Hichem Boudaoui, sera 
forfait pour le match que dispu-
tera l’équipe nationale algérien-
ne ce vendredi à 20h30 au stade 
Luigi Ferrari de Gênes face au 
Guatemala, a appris Compéti-
tion de source sûre. Arrivé lundi 

en Italie pour rejoindre le stage 
des Verts, Boudaoui n’a pas pu 
prendre part à la deuxième séan-
ce d’entraînement, organisée 
hier au centre d’entraînement de 
la Juventus à Vinovo. Le joueur, 
ancien du Paradou AC, souffre 
d’une forte grippe qui l’a cloué 
au lit, le contraignant même à 
rester en isolement dans sa 
chambre afin de ne pas contami-
ner le reste du groupe. Il s’agit 
du deuxième forfait enregistré 
chez les Verts, après celui de 
Hadj Moussa, contraint de quit-
ter le stage hier pour cause de 
blessure. Si Boudaoui reste éloi-
gné du terrain pour le choc face 
au Guatemala, il conserve toute-
fois des chances de rétablisse-
ment pour la prochaine ren-
contre, programmée contre 
l’Uruguay le 31 mars à 19h30 
(heure algérienne) à l’Allianz 
Stadium de Turin. Le staff tech-
nique et médical de l’Equipe 
nationale surveille de près son 
état de santé, espérant pouvoir 
compter sur le milieu offensif 
niçois pour renforcer l’entrejeu 
face à la Céleste.

BENNACER FAIT L’IMPRASSE POUR MIEUX REVENIR 

Le Dinamo Zagreb révèle un accord avec 
le sélectionneur pour Bennacer 

TOUT  juste revenu à la compétition après deux mois d’absence en 
raison d’une blessure à la cuisse, Ismaël Bennacer ne figure pas dans 
la liste finale du sélectionneur national pour le stage des Fennecs 
actuellement en Italie. Une situation sur laquelle le Dinamo Zagreb a 
apporté des précisions via un communiqué. En effet, le club croate, à 
l’occasion de l’annonce des joueurs convoqués en sélection pour la 
trêve internationale de mars, a mentionné le cas Bennacer. Le Dina-
mo indique que le milieu de terrain, prêté par l’AC Milan, avait bien 
été appelé, mais qu’« en accord avec le sélectionneur, il restera à 
Zagreb afin de se préparer au mieux pour la suite de la saison ». Bles-
sé lors du huitième de finale de la CAN 2025, Bennacer avait man-
qué le quart de finale. De retour en club, il avait rechuté dès son pre-
mier match avant de retrouver les terrains seulement samedi dernier, 
en entrant en jeu pour les 15 dernières minutes d’une rencontre de 
championnat face à Lokomotiva Zagreb. Un contexte physique enco-
re fragile qui a poussé Vladimir Petkovic à privilégier d’autres 
options. Cette absence ouvre la porte à d’autres profils, à l’image de 
Yacine Titraoui. Le milieu de terrain du Sporting Charleroi enregistre 
ainsi sa deuxième convocation avec les Fennecs après celle de 
novembre dernier et pourrait bénéficier de l’absence de Bennacer 

pour marquer des points auprès du staff . Brillant en Belgique, le 
joueur formé au Paradou AC attend depuis plusieurs mois sa chance 
en sélection. Ce rassemblement pourrait ainsi représenter une oppor-
tunité concrète de s’installer durablement dans la rotation. 

INFANTINO EN 
ALGÉRIE LE 6 AVRIL 
LA VISITE  du président de la 
FIFA, Gianni Infantino, en Algé-
rie, le 6 avril prochain, marque une 
étape importante dans le renforce-
ment des relations entre l’instance 
dirigeante du football mondial et 
les autorités sportives algériennes. 
Cette venue officielle s’inscrit 
dans le cadre d’une invitation de la 
Fédération algérienne de football. 
Au cœur de cette visite figure 
l’inauguration du nouveau Centre 
technique régional de Tlemcen. Ce 
projet structurant, financé en gran-
de partie par la FIFA, s’inscrit 
dans la stratégie de l’organisation 
visant à promouvoir la formation, 
la détection des talents et l’amélio-
ration des conditions d’entraîne-
ment à l’échelle régionale. Ce 
centre jouera un rôle clé dans 
l’émergence de nouvelles généra-
tions de joueurs et dans la profes-
sionnalisation accrue du football 
algérien. La réalisation de cette 
infrastructure illustre également 
l’efficacité des programmes de 
développement mis en place par la 
FIFA, notamment en faveur des 
Fédérations nationales. Le prési-
dent de la FIFA sera en effet reçu 
par le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune.Cette visite 
intervient dans un contexte où 
l’Algérie affiche des ambitions 
croissantes sur la scène footballis-
tique continentale et internationale. 
Il s’agit, en effet, de la deuxième 
visite du président de la FIFA en 
Algérie après celle de 2023, où il 
avait inauguré le stade Nelson-
Mandela en compagnie du chef de 
l’Etat, Abdelmadjid Tebboune, et 
du président de la CAF, Patrice 
Motsepe 
 
CAN 2025 : LE 
SÉNÉGAL PASSE À 
L’OFFENSIVE ! 

LE FEUILLETON  de la Coupe 
d’Afrique des nations 2025 connaît 
un nouveau rebondissement. Une 
semaine après avoir été déchue de 
son titre de champion d’Afrique au 
profit du Maroc, la Fédération 
sénégalaise de football a officielle-
ment saisi le Tribunal arbitral du 
sport pour contester cette décision 
retentissante. Sacrés sur le terrain 
au terme d’une finale particulière-
ment tendue face aux Lions de 
l’Atlas, les coéquipiers de Sadio 
Mané ont vu leur sacre annulé par 
la Confédération africaine de foot-
ball, qui a attribué la victoire au 
Maroc sur tapis vert. En cause : 
l’interruption de la rencontre par 
les joueurs sénégalais pendant une 
quinzaine de minutes, en signe de 
protestation contre une décision 
arbitrale controversée en fin de 
match. Une décision jugée “injus-
te” et “sans précédent” par les diri-
geants sénégalais, qui dénoncent 
un verdict entaché d’irrégularités. 
Pour la FSF, il ne s’agit en aucun 
cas d’un abandon de match, 
puisque la rencontre avait repris 
sur décision de l’arbitre avant d’al-
ler à son terme, avec une victoire 
sénégalaise en prolongation. 
Face à cette situation, le Sénégal a 
décidé de contre-attaquer sur le 
terrain juridique. Le dossier a été 
confié à un avocat spécialisé dans 
les litiges sportifs internationaux, 
connu pour avoir déjà obtenu gain 
de cause dans des affaires impli-
quant la CAF. La maison sénéga-
laise vise à faire annuler la déci-
sion de l’instance continentale et 
récupérer un titre acquis sur le ter-
rain. 
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Adil Aouchiche : « C’est une 

grande fierté de pouvoir 
mettre le maillot » 

Pour son premier jour en stage avec l’équipe d’Algérie, Adil Aouchiche évoque une intégration réussie, 
saluant l’accueil chaleureux du staff et de ses coéquipiers. Fier de porter le maillot national, il a souligné 

l’importance de bien préparer les deux matchs à venir. Le milieu offensif a également lancé un appel 
aux supporters, les invitant à soutenir les Verts face au Guatemala et à l’Uruguay.

U
n moment forcément particulier pour 
le milieu offensif, qui s’inscrit déjà 
pleinement dans le projet de Vladimir 

Petkovic. 
Accueilli chaleureusement par le staff et les 
cadres du groupe, Aouchiche n’a pas caché 
sa satisfaction au sortir de cette première 
prise de contact. « La première séance s’est 
très bien passée, tout le monde m’a bien 
accueilli, le staff, les joueurs, on a fait une 
bonne séance. C’est une grande fierté de 
pouvoir mettre le maillot national, j’atten-
dais ça depuis longtemps, et Hamdoulillah, 
c’était bien », a-t-il confié. Un discours qui 
traduit à la fois son enthousiasme et sa 
volonté de s’inscrire rapidement dans la 
dynamique collective. Au-delà de l’émo-
tion, c’est surtout sur le terrain que l’ancien 
Parisien est attendu. Aouchiche sera scruté 
de près, en tant que nouveau visage mais 
surtout comme un profil capable de relan-
cer le couloir gauche de l’attaque algérien-
ne. Lors de la dernière CAN, Farès Chaïbi 
n’a pas pleinement convaincu dans ce 
registre, tandis que Mohamed Amoura, ini-
tialement utilisé dans un rôle excentré, a 
montré ses limites, notamment avec la ten-
dance du staff à le recentrer en pointe. 
Dans ce contexte, marqué aussi par l’ab-
sence de Youcef Belaïli et la mise à l’écart 
de Saïd Benrahma, une place semble clai-
rement à prendre. Face à ce constat, Petko-
vic pourrait rapidement donner sa chance 
au joueur de Schalke. Le match face au 
Guatemala apparaît comme une opportuni-
té idéale pour l’intégrer progressivement, 

lui permettre de s’adapter aux exigences du 
groupe et de se familiariser avec les sché-
mas de jeu. D’autant que l’adversaire ne 

représente pas une référence majeure, ce 
qui pourrait offrir un cadre propice à son 
éclosion sous le maillot national. 

ELIAS BENKARA 
COURTISÉ PAR DES 
CLUBS NÉERLANDAIS 
ET BELGE 
MÊME  s’il a parfois figuré dans le 
groupe professionnel du Borussia 
Dortmund en Bundesliga et même en 
Ligue des Champions UEFA, Elias 
Benkara (18ans) n’a jamais joué en 
“seniors” cette saison. Avec un contrat 
qui expire en juin prochain, le BvB 
cherche à le prolonger. En parallèle, il 
y a le Feyenoord Rotterdam (Pays-
Bas) et Anderlecht (Belgique) qui lor-
gnent sur lui.  
L’international algérien est à la croi-
sée des chemins. Déjà appelé par Vla-
dimir Petkovic en novembre dernier, 
Benkara était sur le banc pour le 
match Algérie – Zimbabwe. Il n’a 
pour autant pas encore fêté sa premiè-
re avec El-Khadra. Cela reste compré-
hensible dans la mesure où il a du mal 
à passer un dernier cap en club malgré 
le fait de s’être parfois retrouvé sur le 
banc des Marsupiaux. 
Ramy Bensebaïni nous a déjà livré 
son impression sur le jeune talent 
dans une interview exclusive. “C’est 
un bon joueur. Grand de taille. Physi-
quement il est fort. Techniquement il 
est fort. Il a une bonne lecture du jeu. 
Après, il est encore jeune. Il a besoin 
de plus de malice. Plus d’expérience.  
Cela viendra avec le temps et en 
jouant des matchs”, estimait son com-
patriote. 
Aujourd’hui, Benkara a opté pour les 
Verts sans pour autant briser le pla-
fond de verre chez les Borussen. Est-
ce qu’il va décider de rempiler ou par-
tir sous d’autres cieux ? C’est tout la 
question. Après, on peut penser que 
l’idéal pour lui serait de rester dans la 
région de la Rhur.  
S’il prolonge, il exigera forcément 
d’avoir du temps de jeu en équipe 
première à l’avenir. C’est la seule 
chose qui lui permettra d’intégrer la 
sélection concrètement comme c’était 
le cas pour Ibrahim Maza. Alors que 
le rajeunissement de l‘EN est prévu 
pour l’après-Coupe du Monde 2026, 
Benkara ne doit pas louper le virage. 

TOURNOI DE L’UNION NORD-AFRICAINE DE FOOTBALL (UNAF) 

L’Algérie frappe très fort d’entrée face  
à la Libye (5 – 1)

LA 1E JOURNÉE  du tournoi de l’Union 
nord-africaine de football (UNAF) – U17, 
qualificatif pour la Coupe d’Afrique des 
nations (CAN) – 2026 a connu la victoire 
écrasante de l’Algérie sur la Libye (5 – 1). 
La sélection nationale algérienne a entamé 
de fort belle manière le tournoi de l’Union 
nord-africaine de football (UNAF) de la 
catégorie des moins de 17 ans qu’abrite la 
ville de Benghazi, en Libye, par une vic-
toire large et maitrisée face au pays hôte (5 
– 1). Dès le coup d’envoi, sur la pelouse de 
l’International Stadium de Benghazi, les 
cadets algériens ont pris les choses en 
main en exerçant une pression constante 
sur l’arrière-garde libyenne et parviennent 
à ouvrir la marque par l’attaquant Mou-
hammad Valmy qui, héritant d’une longue 
transversale au milieu de quatre défen-
seurs, feinte le gardien libyen Mohamed 
Sobhi et pousse le ballon dans la cage vide 
(28e). Les algériens poussent davantage et 
sur un corner mal renvoyé par la défense 
adverse, Ilian Refsi reprend d’une reprise 
dans la surface pour inscrire le second but 
(30e). Le sursaut libyen intervient avec ce 
contre de Maatoug qui devance la sortie 
ratée du gardien Nazim Benmedjdoub, 
mais sa frappe finit dans le petit filet (40e). 
La mi-temps est alors sifflée sur cet avan-
tage de deux buts pour les cadets algériens 
dominateurs sur l’ensemble de la première 
période. De retour des vestiaires, les 

libyens sont motivés à l’idée de réduire le 
score, chose qu’il obtiendront sur ce but de 
Maatoug en lobant le gardien Benmedj-
doub (54e). Mais l’espoir de voir la Libye 
revenir dans le match fut de courte durée 
puisque l’ailier du Paradou AC Yacine 
Abed se déjoue de la défense avant de 
frapper dans un angle difficile et tromper 
Mohamed Sobhi (57e). Les algériens ne 
lâchent plus le morceau, et cette fois c’est 
la transversale qui renvoi une tête de 

Valmy, mais le ballon revient dans les 
pieds du remplaçant, le lyonnais Mohamed 
Yacin Meguenni qui déclenche une frappe 
qui fera mouche (65e). Et pour confirmer 
une domination outrageuse face à une 
sélection libyenne courageuse, mais plutôt 
modeste, les jeunes Verts vont rajouter un 
cinquième but signé Valmy, auteur de son 
premier doublé en sélection, suite à un 
contre rapide et un centre de l’autre rem-
plaçant, le havrais Adem Benali (70e). Le 

score en restera là, malgré des tentatives 
de part et d’autre. C’est avec une belle vic-
toire que les algériens entament ce tournoi 
en occupant la première place du classe-
ment, à la différence de buts marqués 
devant le Maroc, puisque dans l’autre 
match, les Lionceaux de l’Atlas ont domi-
né la Tunisie (2 – 0), sur deux buts de 
Mohamed Habib Znibi (20e) et Rami 
Lougmani (90e) au stade de l’Ittihad Al-
Askari. L’Egypte étant exemptée de cette 
première journée. 
La deuxième journée, prévue ce vendredi 
2 mars, connaîtra déjà un choc, celui qui 
opposera l’Algérie au Maroc, soit les deux 
vainqueurs de la première journée. 
L’équipe alignée d’entrée par Amine Ghi-
mouz était composée de sept joueurs évo-
luant à l’étranger et quatre locaux, dont 
trois du Paradou AC : 
  
Algérie : Nazim Benmedjdoub (Paradou 
AC) – Anas Belkanichi (Toulouse FC) – 
Khalil Touali (Olympique Akbou) – Yanis 
Messaoudi (AC Milan) – Mahmoud Nou-
bli (Paradou AC) (cap) – Yacine Abed 
(Paradou AC) – Ilyes Mekaoui (Volendam 
FC, Pays-Bas) – Ilian Refsi (Paris FC, 
France) – Walid Nechab (Olympique 
Lyonnais) – Mouhammad Valmy (Stade 
Rennais) – Bilal Daou (Eintracht Frank-
furt, Allemagne).
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P
romu lors de VivaTech, le partenariat 
avec Mistral AI se traduit par le lan-
cement d’une expérimentation d’un 

assistant conversationnel auprès de 
10.000 agents publics. L’Assistant IA est 
hébergé sur un cloud souverain et donc 
qualifié SecNumCloud. 
Mettre le numérique au cœur du service 
public, renforcer l’attractivité des métiers 
publics et moderniser les services publics 
grâce à l’IA. C’est l’ambition répétée des 
différents gouvernements Macron, en 
phase avec la stratégie nationale pour l’in-
telligence artificielle. 
L’IA doit toutefois encore faire ses 
preuves dans le public et être pour cela 
adoptée par les agents. A cette fin, l’État 
donnait le 22 octobre le départ d’une nou-
velle expérimentation. 
Avec l’Assistant IA, il s’agit de tester un 

outil conversationnel auprès de 10.000 
utilisateurs. 
 
Huit mois d'expérimentation et 10.000 
testeurs 
Ce lancement est la concrétisation d’un 
partenariat avec Mistral AI annoncé en 
juin par le premier ministre d’alors, Fran-
çais Bayrou, et sa ministre du numérique 
et de l’IA, Clara Chappaz. L’annonce 
intervenait durant VivaTech. 
Cependant, c’est sous la supervision d’un 
nouveau locataire de Matignon et d’une 
nouvelle ministre de tutelle, Anne Le 
Hénanff, que l’Assistant IA aboutit. Le 
projet est piloté par la DSI de l’État, à 
savoir la DINUM. 
Par la fourniture d’un robot conversation-
nel, le gouvernement entend faciliter le 
quotidien des agents et améliorer produc-

tivité et efficacité - tout en accompagnant 
mieux les usages au sein du secteur 
public. Autre promesse : un outil sécurisé 
et souverain. 
Pour cette expérimentation de 8 mois des-
tinée à terme à être étendue à tous les 
agents, la ministre déléguée précise que 
l’hébergement associé est qualifié Sec-
NumCloud auprès de l’Anssi, l’agence de 
sécurité de l’État. 
 
Assistant basé sur le LLM as-a-service 
d'Outscale 
C’est en effet l’hébergement cloud 
d’Outscale qui a été retenu pour accueillir 
l’application et les LLM de Mistral AI. 
L’hébergeur est une filiale de Dassault 
Systèmes, partenaire stratégique de la 
licorne française de la GenAI depuis 
mars. 

En mai, Outscale officialisait une offre de 
modèles LLM as-a-service en collabora-
tion avec Mistral AI. Ce rapprochement 
entre cloud et IA générative permettant au 
fournisseur d’accueillir des applications 
de GenAI dans un environnement souve-
rain et sécurisé. 
Rappelons que depuis septembre, un 
agent IA basé sur les technologies de la 
startup est aussi en test dans 21 universi-
tés françaises. Cette initiative s’inscrit 
dans le cadre d’un partenariat d’innova-
tion avec le ministère de l’enseignement 
supérieur. 
Les développements et les tests d’un 
agent conversationnel auprès de 3000 uti-
lisateurs étaient annoncés en juin. Le 
ministère précisait alors vouloir à terme 
équiper 180 établissements d’enseigne-
ment supérieur.

TECHL’Assistant IA sur LLM Mistral AI ouvert à  l'expérimentation pour 10.000 agents publics 

Le générateur d'images et 
de vidéos par IA le plus 
populaire pourrait vous 
surprendre - voici pourquoi 
les entreprises l'utilisent 
VOICI les raisons pour lesquelles particu-
liers et entreprises se tournent vers cet 
outil. 
Il est fort probable que vous ayez déjà uti-
lisé Google Gemini, Midjourney ou 
Stable Diffusion pour générer des images 
d'IA, ou Google Veo, Kling ou MiniMax 
Hailuo pour créer des vidéos d'IA. Mais 
lequel est le plus populaire, et pourquoi ? 
L'enquête Artificial Analysis's State of 
Generation a interrogé 300 développeurs 
et créateurs pour comprendre l'utilisation 
personnelle et professionnelle de la créa-
tion d'images et de vidéos par l'IA. En un 
coup d'œil : 
74 % des personnes interrogées utilisent 
Google Gemini pour la création d'images 
Suivi de GPT Image d'OpenAI (64 %) 
Et de Flux de Black Forest Labs (37 %) 
Google Gemini continue de dominer l'uti-
lisation personnelle (77 %) et profession-
nelle (68 %) de la création d'images par 
l'IA. Et Veo de Google est le premier 
choix pour la création de vidéos par l'IA, 
tant pour les particuliers (67 %) que pour 

les entreprises (72 %). 
 
Utilisations populaires 
L'enquête suggère que l'utilisation de l'IA 
pour générer des images est plus populai-
re que pour créer des vidéos. Et que l'uti-
lisation d'images et de vidéos générées 
par l'IA à des fins personnelles est plus 
courante qu'à des fins professionnelles. 
Les personnes interrogées utilisent les 
images générées par l'IA à des fins per-
sonnelles en les intégrant dans leur flux 
de travail créatif (53 %), tandis que 39 % 
des personnes interrogées utilisent des 
vidéos générées par l'IA pour la même rai-
son. 
Parmi les organisations interrogées, 44 % 

utilisent la création d'images générées par 
l'IA dans leurs flux de production, et 39 % 
utilisent des générateurs de vidéos géné-
rés par l'IA pour la même raison. 
 
Surtout de "petites créations uniques" 
Selon l'enquête, les créateurs d'images et 
de vidéos d'IA qui créent du contenu pour 
un usage personnel génèrent principale-
ment des images d'IA pour de "petites 
créations uniques" (81 %), et 77 % utili-
sent des vidéos d'IA pour la même raison. 
Toutefois, les personnes interrogées qui 
utilisent des générateurs d'images et de 
vidéos d'IA à des fins personnelles sont 
plus nombreuses à préférer les généra-
teurs de vidéos d'IA pour le "story-board, 

les effets spéciaux et les clips promotion-
nels de courte durée" (63 %) que pour les 
images générées par l'IA (52 %). 
Les organisations interrogées préfèrent 
les générateurs de vidéos d'IA à des fins 
publicitaires (55 %), par rapport aux 
générateurs d'images d'IA dans le même 
but (42 %). En ce qui concerne les 
modèles d'images et de vidéos d'IA à 
louer à l'échelle de l'organisation, les 
organisations interrogées citent des résul-
tats de meilleure qualité (82 %), un res-
pect précis des délais (73 %) et un coût 
total inférieur (55 %) comme étant les 
principaux facteurs expliquant leur choix 
d'un générateur d'images d'IA. 
 
Travailler et se divertir 
Alors que l'utilisation de l'IA se répand de 
plus en plus dans les tâches personnelles, 
quotidiennes et sur le lieu de travail, des 
recherches supplémentaires peuvent mon-
trer qui sont les gagnants et pourquoi. 
À titre personnel, les gens utilisent des 
générateurs d'images, de vidéos et de 
textes d'IA pour : 
 
Créer des œuvres d'art personnalisées 
Des vidéos promotionnelles 
Pour les aider à faire leurs devoirs 
Préparer des recettes 
Rédiger des messages textuels
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L
e mois dernier, un robot d’intelligence 
artificielle au soutien technique de 
Cursor – un outil destiné aux program-

meurs informatiques – a alerté ses clients 
d’un changement dans la politique de l’en-
treprise : ils n’étaient plus autorisés à uti-
liser Cursor sur plus d’un ordinateur. 
Des messages furieux ont fusé dans les 
forums internet. Certains ont résilié leur 
compte Cursor. Certains se sont encore 
plus fâchés quand les excuses sont arri-
vées : le robot IA avait inventé de toutes 
pièces le changement de politique. 
« La politique est inchangée. Vous êtes 
bien sûr libres d’utiliser Cursor sur plu-
sieurs machines », a écrit sur Reddit 
Michael Truell, PDG et cofondateur de 
l’entreprise. « Malheureusement, c’est une 
réponse incorrecte d’un robot d’assistance 
IA. » 
Deux ans après l’arrivée de ChatGPT, les 
entreprises technologiques, les employés 
de bureau et les particuliers utilisent les 
robots d’IA pour des tâches de plus en plus 
variées. Mais il n’existe toujours aucune 
garantie de l’exactitude des informations 
obtenues. 
 
« SYSTÈMES DE RAISONNEMENT » 
Les technologies les plus récentes et puis-
santes, appelées « systèmes de raisonne-
ment » – d’OpenAI, Google et DeepSeek, 
entre autres – génèrent plus d’erreurs. 
Elles sont bien meilleures en mathéma-
tiques, mais leur maîtrise des faits est 
moindre. On ne sait pas exactement pour-
quoi. 
Ces robots d’IA sont basés sur des sys-
tèmes mathématiques qui apprennent en 
analysant une pléthore de données numé-
riques. Ils n’ont pas la capacité de distin-
guer le vrai du faux. Parfois, ils inventent 
: un phénomène IA appelé « hallucinations 
». Lors d’un test, le taux d’hallucinations 
des nouveaux systèmes d’IA atteignait  
79 %. 
La meilleure réponse est devinée grâce à 
des probabilités mathématiques, pas par 
un ensemble strict de règles définies par 
des humains. Alors l’IA commet des 
erreurs. 
« Malgré tous nos efforts, il y aura tou-
jours des hallucinations, ça ne s’en ira 
jamais », estime Amr Awadallah, un 
ancien cadre de Google, qui a fondé Vec-
tara, une jeune pousse qui développe des 
outils d’IA pour entreprises. 
Cette réalité soulève depuis longtemps des 
inquiétudes quant à la fiabilité de ces sys-
tèmes. Ils sont utiles pour rédiger des tra-
vaux universitaires, synthétiser des docu-
ments administratifs ou générer du code 
informatique, mais leurs erreurs posent 
problème. 
Les robots de l’IA liés à Google, Bing et 
d’autres moteurs de recherche génèrent 
parfois des résultats ridiculement inexacts. 
Vous cherchez un bon marathon sur la côte 

Ouest ? « Il y en a un bon à Philadelphie. 
» La meilleure source de glucides ? « 
Viande, produits laitiers et œufs. » Vous 
demandez combien il y a de foyers dans 
l’Illinois ? Ils pourraient citer une source 
qui ne contient pas cette information. 
Ces hallucinations ne sont pas un problè-
me majeur pour tout le monde, mais c’en 
est un si on utilise cette technologie en 
droit, en médecine ou avec des données 
commerciales importantes. 
 
OKAHU, AU CAS OÙ 
« On passe beaucoup de temps à trier le 
vrai du faux », explique Pratik Verma, 
cofondateur et PDG d’Okahu, une entre-
prise qui aide les entreprises à gérer le pro-
blème des hallucinations. « Ne pas gérer 
ces erreurs revient à éliminer la valeur des 
systèmes d’IA, qui sont censés automati-
ser ces tâches pour vous. » 
Sollicités pour cet article, Cursor et M. 
Truell n’ont pas répondu. 
Depuis 2023, OpenAI, Google et leurs 
pairs ont amélioré leur IA et réduit la fré-
quence de ces erreurs. Mais avec l’arrivée 
des systèmes de raisonnement, les erreurs 
augmentent. Selon les tests d’OpenAI, ses 
derniers systèmes font plus d’hallucina-
tions que son système précédent. 
 
DE PLUS EN PLUS FRÉQUENTES 
Son système le plus puissant, o3, halluci-

ne 33 % du temps lors du test de référence 
PersonQA d’OpenAI (une série de ques-
tions sur des personnalités publiques). 
C’est deux fois plus que o1, le précédent 
système de raisonnement d’OpenAI. Le 
nouveau système o4-mini a un taux d’hal-
lucination encore plus élevé : 48 %. 
Soumis à un autre test, SimpleQA (des 
questions plus générales), o3 et o4-mini 
ont eu des taux d’hallucination de 51 % et 
79 % ; la version o1 s’en tirait moins mal, 
à 44 %. Dans une étude détaillant les tests, 
OpenAI conclut qu’il faut plus de 
recherches pour expliquer ce problème. 
Comme les systèmes d’IA traitent des 
quantités de données plus grandes que ce 
que l’esprit humain peut appréhender, les 
ingénieurs ont du mal à comprendre leur 
comportement fautif. 
Selon des tests indépendants, les taux 
d’hallucination sont aussi en hausse dans 
les modèles de raisonnement de Google, 
DeepSeek et autres sociétés d’IA. 
Depuis la fin de 2023, la société de M. 
Awadallah, Vectara, suit le taux d’erreur 
des robots conversationnels d’IA. Elle leur 
demande d’effectuer une tâche simple et 
facilement vérifiable : résumer des articles 
sur l’actualité. Même dans ce cas, les 
robots inventent : selon les premières esti-
mations de Vectara, la fréquence d’infor-
mations inventées oscillait entre 3 % et  
27 %. 

« APPRENTISSAGE PAR  
RENFORCEMENT » 
Durant les 18 mois suivants, OpenAI et 
Google ont abaissé ces chiffres à 1 % ou 2 
%. D’autres, comme Anthropic, de San 
Francisco, à autour de 4 %. Mais avec les 
systèmes de raisonnement, le même test 
révèle des hausses. Celui de DeepSeek, 
R1, hallucine 14,3 % du temps et o3, 
d’OpenAI, est à 6,8 %. 
Pendant des années, les entreprises d’IA 
ont utilisé une méthode simple : plus on 
empilait de données internet dans les sys-
tèmes d’IA, plus ils étaient performants. 
Mais une fois avalée la quasi-totalité des 
textes en anglais sur l’internet, il a fallu 
trouver un nouveau moyen d’améliorer 
l’IA. 
Ces entreprises s’appuient donc davantage 
sur l’« apprentissage par renforcement ». 
Grâce à cette technique, un système peut 
apprendre un comportement par essais et 
erreurs. Cela fonctionne bien dans certains 
domaines, comme les mathématiques et la 
programmation informatique. Mais c’est 
insuffisant dans d’autres domaines. 
« La façon dont ces systèmes sont entraî-
nés les amène à se concentrer sur une 
tâche et à en oublier d’autres », explique 
Laura Perez-Beltrachini, chercheuse à 
l’université d’Édimbourg, qui fait partie 
d’une équipe étudiant de près le problème 
des hallucinations.

L’IA gagne en puissance, mais ses hallucinations empirent 
Une nouvelle vague de systèmes IA, dits de « raisonnement automatisé », produisent de plus en plus souvent des informations erronées. 

Même les entreprises d’IA ne savent pas pourquoi. 

Cryptomonnaies La 
plateforme Coinbase 
affectée par un piratage 

(SAN FRANCISCO) Coinbase, la premiè-
re plateforme d’échanges de cryptomon-
naies des États-Unis, a annoncé jeudi 
qu’un récent piratage allait lui coûter jus-
qu’à 400 millions de dollars pour rem-
bourser ses clients qui ont perdu des 
fonds. L’entreprise a indiqué dans un 
communiqué avoir été contactée par des 
pirates informatiques ayant eu accès à des 
données d’utilisateurs.   
Le groupe de pirates a demandé 20 mil-
lions de dollars à Coinbase pour garder le 
silence, mais la société dit avoir refusé de 
payer et promis de rembourser toutes les 
personnes qui ont été escroquées. 

Dans un document déposé auprès du gen-
darme boursier américain, la SEC, la pla-
teforme a estimé les coûts entre « 180 et 
400 millions de dollars ». 
Mais l’examen « plus approfondi des 
pertes potentielles, des demandes d’in-
demnisation et des recouvrements éven-
tuels pourraient augmenter ou diminuer 
cette estimation de manière  
significative », a-t-elle précisé.Son action 
perdait 6,5 % à 14 h (heure de l’Est) à la 
Bourse de New York. Coinbase a expli-
qué que les cybercriminels avaient « sou-
doyé un groupe d’agents de son service 
client », basés à l’étranger. « Ces initiés 

ont abusé de leur accès aux systèmes 
d’assistance à la clientèle pour voler les 
données des comptes d’un petit sous-
ensemble de clients » et les inciter à leur 
envoyer des fonds, a détaillé l’entreprise. 
Elle a précisé qu’ils n’ont pas eu accès 
aux mots de passe et clés privées, et que 
le vol de données a affecté moins d’1 % 
des utilisateurs. 
« Nous créons un fonds de récompense de 
20 millions de dollars pour toute informa-
tion permettant l’arrestation et la 
condamnation des criminels responsables 
de cette attaque », a-t-elle encore men-
tionné.
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L
es faits ont eu lieu ce dimanche après-
midi, dans un magasin Hubo à Alost, 
en Flandre-Orientale. La grande surfa-

ce de bricolage et d’outillage était ouverte 
jusqu’à 12H30 mais le préposé du jour 

avait manifestement hâte de rentrer à la 
maison.  
En effet, selon le témoignage de ce client, 
qui a souhaité garder l’anonymat, les 
lumières se sont soudain éteintes et quand 
il s’est dirigé vers les caisses... il n’y avait 
plus personne: le magasin était vide et les 
portes verrouillées. “J’ai vu le vendeur 
quitter le parking”, confie-t-il, encore 
incrédule. S’il conçoit qu’il ait pu ne pas 
entendre le dernier appel à la clientèle de la 
fermeture imminente, il s’étonne de l’ab-
sence de procédure de contrôle de la part 
de la direction. 
 
Enfermé à son insu, le client, un trentenai-
re originaire des environs, a d’abord déci-

dé d’activer l’alarme du magasin mais 
malgré trois tentatives, personne n’est 
intervenu.  
Il a ensuite contacté la police qui l’a ren-
voyé vers les pompiers. La victime ne sou-
haitait toutefois pas en arriver là et a fina-
lement publié un message sur les réseaux 
sociaux.  
La responsable du magasin a rapidement 
été prévenue et est venue elle-même libé-
rer le client après une quarantaine de 
minutes.  
Au final, il n’a même pas pu repartir avec 
ses articles et devra revenir ce lundi pour 
les acheter... s’il n’est pas rancunier. L’en-
seigne n’a pas réagi publiquement à l’inci-
dent.

Les oiseaux chantent 
dans leur sommeil ! 

APRÈS avoir étudié l’activité céré-
brale électrique des diamants manda-
rins, une espèce d’oiseaux de la 
famille des Estrildidé, une équipe de 
l’Université de Chicago a découvert 
que les oiseaux endormis utilisent 
leurs neurones selon des schémas 
complexes semblables à ceux pro-
duits lorsque les oiseaux étaient 
éveillés et chantaient. 
Les jeunes oiseaux apprennent à 
chanter en écoutant les adultes, puis 
s’entraînent en écoutant leurs 
propres tentatives. Les scientifiques 
croient que ces oiseaux stockent la 
mélodie après l’avoir entendue, puis, 
ils la répètent plus tard dans leur 
sommeil pour l’apprendre. 
 
Les nazis ont tenté de 
ressusciter des 
espèces animales 
éteintes ! 

LA VISION nazie allait bien au-delà 
de la conquête militaire des pays 
européens. En effet, les nazis étaient 
obsédés par l’idée de créer une race 
aryenne parfaite pas seulement 
humaine mais aussi animale. 
Leur projet consistait à ressusciter 
les animaux qui se trouvaient dans 
les forêts primaires européennes. 
Goering et Himmler ont employé les 
meilleurs scientifiques de l’Alle-
magne pour lancer un programme 
extrêmement fou de manipulation 
génétique pour changer le cours de la 
nature elle-même. L’aurochs est l’un 
des animaux éteints que les nazis ont 
tenté de ressusciter, l’ancêtre des 
races actuelles de bovins. Ce projet 
fut un échec, il s’arrêta à la fin de 
seconde guerre mondiale. 
 
Le chapeau de 
Napoléon a été vendu 
en 2014 pour 1,9 
million d’euros ! 

UN COLLECTIONNEUR sud-coréen 
a payé 1,9 million d’euros pour un 
chapeau porté par l’empereur fran-
çais Napoléon lors d’une vente aux 
enchères des biens de l’Empereur 
français par la famille royale moné-
gasque en 2014. Ce bicorne, un style 
largement porté par les officiers mili-
taires à l’époque, a été porté par 
Napoléon lors de la bataille de 
Marengo en 1800, il a ensuite été 
offert en cadeau au vétérinaire de 
Napoléon. Le bicorne est l’un des 19 
chapeaux de Napoléon censés exister 
à ce jour. L’empereur aurait porté 
120 chapeaux similaires au cours de 
sa carrière. 
 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant Un magasin Hubo ferme ses portes et... oublie un client à l’intérieur 

 LE SAVIEZ VOUS 

 
 

•• 
Un homme de 37 ans est 
 resté enfermé à son insu  

dans un magasin Hubo d’Alost, 
relate Het Laatste Nieuws 

(HLN). 
 
 

Une expédition extrême à ski sur la mer Baltique gelée a bien failli coûter la vie à deux 
sportifs allemands. En pleine nuit, la glace s’est brisée sous leur tente, les laissant seuls sur 
un bloc de glace à la dérive... 
Un homme et une femme originaires d’Allemagne ont tenté de traverser à ski le golfe de 
Botnie, l’étendue de mer située entre la Finlande et la Suède. Un périple éprouvant de plus 
de 160 kilomètres sur les eaux gelées de la mer Baltique. Dans cette région, la mer est 
recouverte de glace la moitié de l’année en raison de sa faible profondeur et de sa faible sali-
nité. Alors que les deux Allemands dormaient sous leur tente, la glace s’est soudainement fissurée. L’eau gelée a immédiatement englou-
ti une partie de leur équipement. Le couple a dû agir avec une rapidité extrême pour se hisser sur un morceau de glace flottant. 
Dans la précipitation, ils ont réussi à saisir leur balise de détresse. Ils ont activé le signal SOS, ce qui a immédiatement alerté les garde-
côtes finlandais. Ces derniers ont mobilisé un hélicoptère pour leur venir en aide. Les deux skieurs ont pu être secourus et mis en 
sécurité.Ces deux personnes étaient des sportifs expérimentés dotés d’un bon équipement. C’est ce qui leur a sauvé la vie”, a déclaré le 
service de secours finlandais.

“La glace sous leur tente a craqué”: deux skieurs frôlent la 
mort en mer Baltique 

Portés disparus en Chine, 
sept chiens parcourent 17 
km tous ensemble pour 
rentrer chez eux 

PORTÉS disparus depuis plusieurs jours 
en Chine, sept chiens sont rentrés chez eux 
par leurs propres moyens mi-mars après 
avoir parcouru 17 km tous ensemble. La 
vidéo du groupe de canidés marchant le 
long d’une autoroute, guidé par un corgi, a 
fait le buzz sur les réseaux sociaux. Elle 
aurait été visionnée plus de 230 millions 
de fois au total. 
En Chine, un groupe de sept chiens est 
rentré chez lui par ses propres moyens 
après avoir disparu pendant plusieurs 
jours. Les animaux ont été observés et fil-
més en train de rentrer progressivement 
chez eux mi-mars 2026. Comme l’a repé-
ré The Guardian , une vidéo est devenue 

virale et cumule actuellement plus de 230 
millions de vues. Le groupe, composé 
entre autres d’un golden retriever, d’un 
labrador, d’un berger allemand et au moins 
d’un pékinois, a été filmé le 15 mars le 
long d’une autoroute à Changchun, la 
capitale de la province de Jilin au nord-est 
du pays. Sur la vidéo, les chiens semblent 
guidés par un corgi sur le côté de la route. 
 
Une bénévole lance des recherches 
Inquiète de savoir ces chiens dehors alors 
que les températures devenaient négatives 
la nuit dans la région, une bénévole d’un 
refuge local avait lancé des recherches 
notamment via les réseaux sociaux. Le 18 
mars, elle a même emprunté un drone pour 
les localiser et les secourir. Le lendemain, 
tous les chiens sont finalement rentrés 
chez eux après avoir parcouru 17 km tous 
ensemble et en totale autonomie. 
 

Le corgi et deux autres chiens appartien-
nent à une femme vivant dans un village 
en périphérie de Changchun, qui les cher-
chait depuis quatre jours. Le corgi est ren-
tré directement chez lui et elle a retrouvé 
les deux autres chez des voisins. Beaucoup 
de spéculations ont circulé sur les raisons 
de la disparition de ce groupe de chiens. 
Des responsables locaux ont finalement 
expliqué que la petite meute avait simple-
ment suivi le berger allemand, une femel-
le alors en chaleur et habituée des esca-
pades de plusieurs jours. 
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Réchauffement climatique: ces régions du monde où les villes pourraient voir leurs températures fortement augmenter 

Une préoccupation croissante". Dans 
un contexte de réchauffement cli-
matique, des chercheurs se sont 

penchés sur la température des villes tro-
picales et subtropicales dans une hypothè-
se où le réchauffement climatique se limi-
te à une hausse de deux degrés d'ici 2050. 
Lors des périodes de canicule, les villes se 
transforment en îlots de chaleur urbains, 
un phénomène où la température en ville 
est généralement plus élevée que celle des 
zones rurales environnantes. 
Dans la revue Proceedings of the National 
Academy of Sciences (PNAS), des cher-
cheurs de l’Université d'East Anglia, en 
Angleterre, estiment que ce phénomène 
d’îlot de chaleur pourrait être amplifié 
dans de nombreuses villes tropicales et 
subtropicales sous l’effet du changement 
climatique, principalement dans les 

régions de mousson, comme l’Inde, la 
Chine et l’Afrique de l’Ouest. 
 
Des températures qui pourraient 
fortement augmenter en ville 
Pour réaliser cette étude, les chercheurs 
ont établi des projections pour 104 villes 
de taille moyenne dont la population varie 
entre 300 000 et un million d’habitants. Ils 
ont notamment calculé les températures à 
la surface du sol entre 7h et 22h. Après 
analyse, les chercheurs estiment que les 
températures devraient augmenter davan-
tage dans 81 % de ces villes que dans les 
zones rurales environnantes. 
 
Qu'est-ce que le principe d'îlot de  
chaleur ? 
L’îlot de chaleur urbain "est un phénomè-
ne par lequel la température en ville diffè-
re de celle des zones rurales environ-
nantes, généralement plus élevée".  
Ces îlots sont liés notamment aux infra-
structures et aux manques de végétation. 
Cette hausse des températures peut avoir 
de graves conséquences sur la santé 

humaine, notamment une augmentation de 
la mortalité. Selon les chercheurs, en 
2018, on estimait que plus de la moitié de 
la population mondiale vivait en ville et 
cette proportion devrait atteindre 68 % 
d’ici 2050. Plus inquiétant encore, pour 16 
% des villes analysées, les températures 
moyennes pourraient être de 50 % à 100 % 
supérieures à celles des zones voisines, et 
ce, malgré un réchauffement climatique 
inférieur à 2°C, un seuil qui devrait être 
atteint dans la seconde moitié de ce siècle. 
“Le stress thermique urbain lié au change-
ment climatique est une préoccupation 
croissante, car de nombreuses villes des 
régions tropicales et subtropicales peuvent 
être plus chaudes que leurs environs 
ruraux, ce qui accroît leur vulnérabilité à 
la hausse des températures”, résume dans 
le communiqué le professeur Manoj Joshi, 
co-auteur de l’étude et membre de l’unité 
de recherche climatique de l’UEA. 
 
Les villes du nord-est de la Chine et du 
nord de l’Inde pourraient être particu-
lièrement touchées 

Les chercheurs s’inquiètent notamment 
des projections sous-estimées du réchauf-
fement climatique de certaines villes. 
Selon les résultats de cette étude, plusieurs 
villes du nord-est de la Chine et du nord de 
l’Inde devraient connaître un réchauffe-
ment de 3 °C, alors que les projections des 
modèles du système terrestre pour leurs 
arrière-pays indiquent un réchauffement 
de 1,5 à 2 °C. 
 
Cette différence suggère que, même si le 
réchauffement global est limité à environ 
+ 2 °C, les villes étudiées pourraient subir 
une amplification locale du phénomène 
d’îlot de chaleur plus intense que prévu, 
un aspect potentiellement sous-estimé par 
les modèles climatiques classiques. 
Les auteurs insistent sur l’importance de 
compléter les projections climatiques 
conventionnelles par des approches qui 
intègrent l’apprentissage automatique et 
des modèles plus fins, afin de mieux com-
prendre et anticiper les risques pour la 
santé humaine et l’environnement urbain 
dans ces zones sensibles

 
Des chercheurs s'inquiètent du 

phénomène des îlots de 
chaleur urbains dans les villes 

tropicales et subtropicales. Si le 
réchauffement climatique 

atteint le seuil des deux degrés 
supplémentaires, certaines 

villes du Nord-Est de la Chine et 
du Nord de l’Inde devraient 

connaître un réchauffement de 
3 °C, avec de graves 

conséquences pour la santé 
des habitants. 

24 000 morts par an: les 
chercheurs pointent du 
doigt l'inaction de 
l'administration Trump face 
aux feux de forêts 
LA FUMÉE des feux de forêt a tué 24 100 
Américains par an entre 2006 et 2020, 
selon une étude publiée mercredi, ses 
auteurs soulignant la nécessité d'un chan-
gement urgent de politique climatique aux 
États-Unis. 
4 100. C'est le nombre de décès causés 
chaque année par la fumée des feux de 
forêts aux États-Unis entre 2006 et 2020. 
"C'est un chiffre majeur et un problème de 
santé publique très préoccupant" affirme à 
l'AFP Min Zhang, autrice principale de 
l'étude publiée dans la revue Science 

Advances et chercheuse à l'école de méde-
cine de Mount Sinai à New York. 
 
Avec le réchauffement climatique, les 
feux de forêt sont de plus en plus impor-
tants, longs et fréquents. Les effets d'une 
exposition prolongée à la fumée sur la 
santé restent toutefois mal connus. 
Donald Trump a de plus abandonné les 
efforts de lutte contre le réchauffement cli-
matique, préférant soutenir au contraire 
les industries fossiles, principales respon-
sables du phénomène. 
Pourtant, le gouvernement "sait quoi faire 
pour lutter contre le changement clima-
tique: promouvoir l'énergie propre, les 
voitures électriques, accroître le finance-
ment de la recherche", affirme à l'AFP 
Yaguang Wei, professeur assistant à l'éco-
le de médecine de Mount Sinai à New 

York. Et au niveau local, dit-il, les autori-
tés doivent développer en amont des sys-
tèmes d'alerte pour anticiper l'arrivée de 
fumée toxique et déployer des filtres dans 
les domiciles, les bureaux, les écoles ou 
les hôpitaux. 
 
Notre cerveau est vulnérable 
Pour cette étude, les chercheurs ont mis au 
point une méthode permettant de distin-
guer les effets cumulatifs des particules 
fines émises par les fumées. 
Si les conséquences graves sur la santé 
sont facilement détectables, celles-ci pou-
vant aller jusqu'au décès, il est plus diffi-
cile d'en définir la cause lorsque les 
toxines restent dans l'organisme et peu-
vent alors provoquer plus tard des mala-
dies respiratoires, cardiovasculaires ou 
neurologiques. 

Les chercheurs ont analysé les données 
annuelles sur la mortalité de plus de 3 068 
comtés américains, hors Alaska et Hawaï, 
les liant ensuite à des images satellites. 
Puis, ils ont exclu de l'analyse des facteurs 
extérieurs ayant pu expliquer des varia-
tions du taux de mortalité. 
Les résultats ont montré une augmentation 
nette de la mortalité. Les pathologies les 
plus présentes dans l'étude étant la démen-
ce, la maladie de Parkinson ou encore des 
maladies du système circulatoire. 
"En général, les gens voient les maladies 
cardiovasculaires et respiratoires causées 
par la fumée des feux de forêt. Cependant, 
nous avons découvert que les maladies 
neurologiques étaient plus présentes", 
explique Yaguang Wei. "Notre cerveau 
semble être la partie la plus vulnérable". 
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SUIVI ET PRÉCAUTIONS 
Quel suivi ? 
Le maintien de l’équilibre glycémique est 
l’objectif numéro un de la prise en charge 
du diabète. Cet équilibre glycémique obli-
ge à une auto-surveillance régulière pour 
éviter les variations de la glycémie : un 
taux de sucre dans le sang trop élevé 
(hyperglycémie) ou trop bas (hypoglycé-
mie). 
 
L’équilibre glycémique est suivi selon 
deux modalités : 
En laboratoire d’analyses : tous les 3 mois, 
on mesure la glycémie à jeun ou l’hémo-
globine glyquée (HbA1c) ; 
A la maison avec un lecteur de glycémie: 
le patient peut contrôler sa glycémie capil-
laire (sur une goutte de sang) à divers 
moments de la journée. C’est ce qu’on 
appelle l’auto-surveillance glycémique 
(ASG) 
L’auto-surveillance de la glycémie consis-
te à mesurer soi-même sa glycémie à un 
moment donné de la journée. Elle est réa-
lisée à partir d’une goutte de sang prélevée 
à l’extrémité d’un doigt. Elle peut être réa-
lisée en n’importe quel lieu : à domicile, 
sur son lieu de travail, en voyage, dans un 
établissement sportif, etc. Le patient peut 
ainsi surveiller lui-même sa glycémie et 
prendre les mesures nécessaires pour la 
contrôler au mieux. 
L’auto-surveillance glycémique doit s’ins-
crire dans une démarche d’éducation thé-
rapeutique du patient. Lors de la prescrip-
tion d’un dispositif d’ASG, il est indispen-
sable d’expliquer au patient et d’organiser 
avec lui cette auto-surveillance, de définir 
les moments, la fréquence, les objectifs et 
les décisions à prendre en fonction des 
résultats. 
En parallèle, un suivi médical est mis en 
place pour vérifier l’efficacité du traite-
ment. Les examens fixés permettent de 
s’assurer que le diabète est sous contrôle. 
Le suivi doit être assuré au moins quatre 
fois par an par le médecin traitant, qui peut 
également orienter le patient vers des spé-
cialistes. En effet, une fois par an, il faut 
réaliser : 
 
Une visite chez un ophtalmologue  
Un bilan dentaire ; 
Un bilan lipidique (cholestérol) ; 
Un bilan biologique rénal ; 
Un électrocardiogramme ; 

Un examen des pieds. 
 
Quelles précautions ? 
Les divers conseils apportés dans le suivi 
du diabète concernent, d’une manière 
générale, l’hygiène de vie du patient, à 
savoir son régime alimentaire, son activité 
physique, etc. 
 
L’alimentation 
En regard de ses effets sur la glycémie, 
l’alimentation joue un rôle primordial 
dans la gestion du diabète. Il est donc 
important d’avoir une bonne hygiène de 
vie en mangeant équilibré et sans excès. 
Pour cela, il est nécessaire de savoir gros-
sièrement évaluer les quantités de glucides 
et de kilocalories contenues dans un plat. 
En effet, il faut comprendre dans quelle 
mesure les différents aliments influencent 
la glycémie. Par exemple, les glucides 
sont les aliments qui ont l’impact le plus 
important sur la glycémie, ils requièrent 
donc une attention toute particulière. 
Ainsi, le comptage des grammes de glu-
cides est un moyen simple de planifier les 
repas pour réguler la glycémie. 
Il est important d’adopter une alimentation 
variée et de faire des repas équilibrés à des 
horaires réguliers, sans sauter de repas. Il 
est possible de consulter son médecin ou 
un diététicien pour mettre en place un pro-
gramme alimentaire personnalisé. 
 
L’activité physique 
Chez les patients diabétiques, l’activité 
physique fait partie intégrante de la prise 
en charge du diabète et de l’équilibre gly-
cémique. Elle doit être régulière et adaptée 
au profil de chaque patient. 
L’exercice physique permet de diminuer la 
glycémie et contribue à réduire les com-
plications vasculaires. Le patient doit inté-
grer divers réflexes pour bouger le plus 
possible dans la journée comme emprunter 
les escaliers plutôt que l’ascenseur, ou se 
garer un peu plus loin pour marcher un peu 
plus, etc. A noter ! Par mesure de sécurité, 
il est préférable d’être accompagné lors 

d’une activité sportive et d’informer les 
participants de la maladie.  Par ailleurs, 
certains sports sont à éviter en cas de dia-
bète, par exemple, le deltaplane, parapen-
te, parachutisme, alpinisme en montagne, 
voile en solitaire, sports mécaniques… 
Il est important de bien s’hydrater durant 
toute la durée de l’effort et de contrôler 
plus régulièrement la glycémie pour pré-
venir une hypoglycémie. Ainsi, il faut pen-
ser à toujours avoir du sucre ou un en-cas 
sur soi en cas d’hypoglycémie. 
 
Les voyages 
Avant de partir en voyage, il faut prendre 
en compte un ensemble de paramètres 
pour éviter les imprévus. C’est pourquoi, 
il est recommandé de s’y préparer à 
l’avance.  
Quelle que soit la durée du séjour, il est 
recommandé d’emporter une ordonnance 
en cours de validité, la quantité de médi-
caments nécessaire pour la durée du 
séjour, le matériel nécessaire au traitement 
et à son suivi (stylos, aiguilles, lecteur de 
glycémie…). 
Par précaution, il est préférable d’empor-
ter davantage de médicaments et de maté-
riel pour faire face aux éventuels impré-
vus. S’il s’agit d’un voyage à l’étranger, il 
est important de se renseigner le type d’in-
suline utilisée dans le pays visité. 
En fonction du déplacement, il peut être 
nécessaire d’adapter son traitement, en 
particulier si des changements surviennent 
dans : 
Le rythme des repas et l’alimentation : par 
exemple les plats, les légumes ou les fruits 
peuvent être nouveaux et on connaît moins 
leurs effets sur la glycémie ; 
L’activité physique : elle est généralement 
plus importante en vacances  
Le décalage horaire. Afin de ne pas trop 
déséquilibrer le diabète, il est recomman-
dé de ne pas changer d’heure jusqu’au pre-
mier repas dans le pays d’arrivée. Cette 
astuce permet de suivre l’action de l’insu-
line et d’adapter les prises alimentaires. Il 
faut en parler avec son médecin, avant le 

départ pour adapter au mieux le traite-
ment. 
Pour transporter correctement son insuli-
ne, il est nécessaire d’utiliser des trousses 
isothermes. Attention, à ne pas mettre l’in-
suline au contact de blocs congelés. Elle 
ne doit jamais être conservée à moins de 
0°C. Dès l’arrivée, mettre l’insuline au 
réfrigérateur car les insulines non enta-
mées doivent être conservées entre 2 et 
8°C. 
De même, penser à ne pas laisser le lecteur 
de glycémie au chaud, au froid ou au soleil 
dans la voiture ou le train. 
 
Partir en voiture ou en train 
Il est conseillé de planifier l’itinéraire et 
de se renseigner sur la durée du trajet. Par 
précaution, il est préférable d’emporter 
une collation et de quoi s’hydrater, afin de 
pouvoir anticiper tout allongement de par-
cours (panne, embouteillage…). 
En voiture, il est conseillé de faire une 
pause toutes les deux heures. Il peut être 
recommandé d’effectuer une auto sur-
veillance de la glycémie avant de partir ou 
lors des pauses. En train comme en voitu-
re, il faut penser à avoir son matériel 
(sucre, boisson, lecteur de glycémie…) à 
portée de main, tout au long du voyage. 
 
Partir en avion 
Les médicaments sont, selon la réglemen-
tation, des « liquides essentiels à la per-
sonne ». On ne peut donc pas interdire à 
une personne diabétique de transporter, en 
bagage à mains, l’insuline nécessaire à son 
traitement et le matériel utile pour la sur-
veillance de la glycémie. N’étant pas à 
l’abri d’un vol, d’un oubli ou d’une perte, 
il est préférable de séparer le traitement, 
une partie dans le bagage à mains et une 
partie dans la soute. 
Comme lors d’un trajet en voiture, il faut 
penser à avoir tout le matériel nécessaire à 
portée de main. Il est possible de contacter 
directement la compagnie aérienne pour 
savoir s’il y a des modalités particulières 
de transport.

BIEN-ÊTRE

 

Le diabète est une affection 
chronique qui nécessite un 

suivi régulier. Ce dernier, tant 
par le médecin que le patient 

lui-même, représente un 
facteur de réussite important 
dans la prise en charge de la 

maladie. Diverses précautions 
sont, par ailleurs, 
indispensables.

BIEN‑ÊTREDiabète : conseils pratiques

Diabète de type 1 et 
diabètes MODY 
CONTRAIREMENT au diabète de type 2, 
souvent lié à l’âge et au mode de vie, le 
diabète de type 1 débute généralement au 
cours de l’enfance et de l’adolescence. 
Maladie auto-immune associée à une pré-
disposition génétique, il représente moins 
de 10 % de l’ensemble des diabètes sucrés. 
Il est provoqué par un arrêt de la sécrétion 
d’insuline par le pancréas et nécessite la 
mise en place d’une insulinothérapie à vie. 

Diagnostiqué chez des sujets jeunes, il 
impacte profondément la qualité de vie des 
patients et de leurs proches. 
 
Diabètes sucrés et diabète de type 1 
Pour aider le corps à réguler le taux san-
guin de sucre (la glycémie), le pancréas 
sécrète plusieurs hormones, dont une hor-
mone clé : l’insuline. Lors des repas, des 
glucides sont absorbés, transformés en glu-
cose au niveau de l’estomac et rejoignent 
la circulation sanguine pour être distribués 
aux autres organes. L’insuline est alors 

sécrétée par le pancréas pour faire dimi-
nuer la quantité de sucre dans le sang, prin-
cipalement en permettant aux cellules 
d’absorber le glucose sanguin pour le stoc-
ker sous forme de glycogène et ainsi dis-
poser de réserves énergétiques pour leur 
fonctionnement.  
Le pancréas est une glande située derrière 
l’estomac.  
Véritable lecteur de glycémie, il synthétise 
au niveau des cellules béta des îlots de 
Langerhans de l’insuline en quantités 
adaptées pour réguler la glycémie et la 

maintenir dans des valeurs normales pour 
le bon fonctionnement de l’organisme. Le 
diabète sucré est caractérisé par une hyper-
glycémie chronique (taux sanguin de sucre 
supérieur à 1,26 g/l après un jeûne de 8 
heures).  
Les diabètes sucrés regroupent l’ensemble 
des pathologies caractérisées par des épi-
sodes répétés d’hyperglycémie (une éléva-
tion anormale du taux sanguin de sucre). 
Les principaux diabètes sucrés chroniques 
sont le diabète de type 1 et le diabète de 
type 2. 
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Cinéma (Etats-Unis - 2022) 

Terror on the Prairie 
Dans les vastes étendues désertiques et impitoyables 
du Montana, l'hiver de 1875 s'installe, apportant avec 
lui un froid mordant et des défis inattendus. Hattie 
McAllister (Gina Carano), une jeune mère, vient tout 
juste de donner naissance à sa fille Bess. Dans cette 
terre hostile, elle doit jongler entre les lourdes  
responsabilités domestiques et les soins attentifs à 
son nouveau-né. Pendant ce temps, son mari Jeb 
(Donald Cerrone), ancien tireur d'élite, part en  
expédition avec leur fils Will pour chasser et subvenir 
à leurs besoins. Seule dans leur demeure isolée, Hat-
tie fait face à la solitude et aux dangers qui guettent. 

Film de guerre (Etats-Unis - 1988) 

Air Force Bat 21 
Au cœur de la tourmente de la guerre du Vietnam, 
"Air Force Bat 21" plonge le spectateur dans un uni-
vers où le courage et la survie se mêlent à l'urgence 
d'une mission cruciale. Le lieutenant-colonel Ham-
bleton (Gene Hackman), pilote chevronné, voit son 
avion abattu et se retrouve parachuté au-dessus de 
la jungle dense, un terrain hostile tenu par le Viêt-
cong. Alors qu'il tente de s'adapter à cet environne-
ment périlleux, il est conscient que sa vie est en jeu, 
mais aussi celle de milliers d'hommes, car il détient 
des informations militaires vitales pour l'armée amé-
ricaine. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:49 12:35 16:05 18:46 20:11

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:06 12:44 16:14 18:54 20:14

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:17 13:01 16:31 19:11 20:35

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:21 13:05 16:36 19:16 20:40

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:24 13:08 16:39 19:19 20:43

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:54 12:39 16:10 18:50 20:15

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:09 12:53 16:24 19:05 20:28

IN GUEZZAM 
Trois narcotrafiquants 
abattus  
TROIS narcotrafiquants armés de 
nationalité étrangère ont été abattus à 
In Guezzam, 33 autres ont été 
interceptés et 112 kg de cocaïne saisis, 
lors d’opérations menées par des 
détachements de l’Armée nationale 
populaire (ANP) à travers les Régions 
militaires entre le 18 et le 24 mars, a 
indiqué hier, un bilan opérationnel de 
l’ANP. «Dans la dynamique des efforts 
soutenus dans la lutte antiterroriste et 
contre la criminalité organisée 
multiforme, des unités et des 
détachements de l’ANP ont exécuté, 
durant la période allant du 18 au 24 
mars 2026, plusieurs opérations ayant 
abouti à des résultats de qualité qui 
reflètent le haut professionnalisme, la 
vigilance et la disponibilité permanente 
de nos Forces armées à travers tout le 
territoire national», précise la même 
source. Dans le cadre de la lutte contre 
la criminalité organisée et «en 
continuité des efforts déployés afin de 
contrecarrer le fléau du narcotrafic 
dans notre pays», des détachements de 
l’ANP ont abattu 3 narcotrafiquants 
armés de nationalité étrangère, suite à 
un accrochage avec un groupe criminel 
à In Guezzam en 6e Région militaire, 
et saisi 2 pistolets mitrailleurs de type 
Kalachnikov ainsi que divers effets, 
alors que d’autres détachements 
combinés de l’ANP ont intercepté, en 
coordination avec les différents 
services de sécurité, lors d’opérations 
exécutées à travers les Régions 
militaires, 33 narcotrafiquants et mis 
en échec des tentatives d’introduction 
de 12 quintaux et 98 kilogrammes de 
kif traité provenant des frontières avec 
le Maroc, en outre 112 kilogrammes de 
cocaïne et 928.895 comprimés 
psychotropes ont été saisis», ajoute le 
communiqué. S. N.  
 
ROND À BÉTON 
L’Algérie expédie 
une cargaison 
vers la Mauritanie 
L’ENTREPRISE portuaire de Skikda a 
enregistré une nouvelle opération 
d’exportation qui témoigne du 
dynamisme du commerce extérieur 
algérien, avec l’expédition d’une 
quantité considérable de matériaux 
ferreux destinés à la construction vers 
les marchés africains. C’est ce qu’a 
indiqué, hier, l’entreprise dans un 
communiqué, précisant que 
l’expédition de cette cargaison a eu 
lieu mardi dernier. La cargaison 
contenait 3 000 tonnes d’acier à béton 
(Rond à béton RDX), un matériau clé 
dans le secteur de la construction et 
des travaux publics, reflétant la 
demande croissante pour ce matériau. 
« Cette cargaison a quitté le port de 
Skikda à destination de la Mauritanie, 
dans le cadre des efforts déployés pour 
renforcer les échanges commerciaux 
entre l’Algérie et les pays africains », 
selon la même source, ajoutant que 
c’est la Société nationale de transport 
maritime (SNTM) qui a pris en charge 
cette opération, relevant que cette 
société continue de jouer « un rôle 
essentiel dans le soutien des 
exportations algériennes en dehors du 
secteur des hydrocarbures ». 

M. B. 

LE MINISTÈRE de la Formation et de l’En-
seignement professionnels poursuit la moder-
nisation de son système de formation en 
accélérant la mise en œuvre d’un outil straté-
gique destiné à rapprocher les parcours des 
besoins réels du marché du travail et des prio-
rités économiques nationales. Cette 
démarche a été évoquée lors d’une réunion 
de coordination réunissant des représentants 
de plusieurs départements ministériels, 
consacrée à la définition des mécanismes 
concrets de mise en œuvre du référentiel 
national des formations et des compétences. 
C’est ce qu’a indiqué, hier, un communiqué 
du ministère. Cette rencontre, qui s’inscrit 
dans le cadre de la poursuite du processus 
d’élaboration et d’activation de ce référentiel 
structurant, a permis de « renforcer la coordi-
nation intersectorielle et de définir les moda-
lités pratiques de son déploiement sur le ter-
rain », précise la même source. Au cœur des 
échanges, la question de l’adéquation entre 
l’offre de formation et les besoins réels du 
marché du travail a occupé une place centra-
le. 
Les participants ont examiné « les voies et 
moyens de rendre opérationnel le référentiel 
à travers l’ensemble des secteurs », insistant 

sur la nécessité d’un meilleur alignement 
entre les programmes de formation et les exi-
gences de l’économie nationale. Dans cette 
perspective, il a été souligné l’importance de 
« renforcer la coordination institutionnelle » 
et d’« associer les partenaires économiques et 
sociaux à l’identification des compétences 
prioritaires ». Une démarche jugée essentiel-
le pour garantir la pertinence des formations 
et leur capacité à répondre aux réalités du ter-
rain. 
Les travaux ont également mis en avant « le 
rôle central du référentiel dans l’évolution de 
l’ingénierie pédagogique ». Les responsables 
ont relevé l’importance d’adopter « des par-
cours de formation souples et adaptables, 
fondés sur une progression graduelle dans 
l’acquisition des compétences ».  
Cette orientation œuvre ainsi à améliorer 
l’employabilité des stagiaires, à faciliter leur 
insertion professionnelle et à rapprocher 
davantage le système de formation des 
besoins des entreprises ainsi que des projets 
d’investissement. Le ministère a, par ailleurs, 
rappelé que ces rencontres de coordination 
s’inscrivent dans « un processus participatif 
continu », destiné à faire du référentiel natio-
nal des formations et des compétences « un 

instrument opérationnel et efficace au service 
de la dynamique économique nationale ». A 
travers cette démarche, les pouvoirs publics 
entendent consolider un modèle de formation 
plus réactif, mieux articulé avec les muta-
tions du marché de l’emploi, et pleinement 
intégré aux priorités de développement du 
pays. 
Il convient de rappeler que l’élaboration du 
référentiel national des formations et des 
compétences s’inscrit dans la dynamique de 
réforme engagée par les pouvoirs publics 
pour moderniser le système de formation 
professionnelle en Algérie. Cet outil structu-
rant tend à instaurer un cadre unifié permet-
tant de mieux organiser les parcours de for-
mation, de valoriser les compétences 
acquises et de renforcer leur lisibilité auprès 
des employeurs. Il répond également à une 
exigence croissante d’adaptation aux muta-
tions économiques que connaît le pays, 
notamment dans les secteurs productifs et les 
métiers émergents. En privilégiant l’ap-
proche par compétences, les autorités ambi-
tionnent de faire du dispositif de formation 
un levier central d’insertion professionnelle 
et d’accompagnement de l’investissement.   

Sihem Bounabi 

RÉFÉRENTIEL NATIONAL DES FORMATIONS ET DES COMPÉTENCES 

La phase opérationnelle enclenchée 

Entre inquiétudes des pro-
fessionnels du secteur et 
des parents, la réduction 

significative du temps pédago-
gique alimente le débat sur la 
qualité de l’enseignement à pro-
diguer durant un temps court. 
Si les raisons ayant conduit à 
avancer les dates des examens 
peuvent être comprises dans leur 
principe, leur mise en œuvre a 
néanmoins surpris l’ensemble 
des acteurs du secteur. Élèves, 
parents, enseignants, personnels 
administratifs et pédagogiques se 
sont ainsi retrouvés confrontés à 
une modification brusque de 
leurs repères, générant un climat 
d’incertitude et d’inquiétude. 
Dans un communiqué rendu 
public, hier, le Conseil national 
autonome des directeurs de 
lycées (CNADL) rappelle qu’il 
était, jusque-là, de tradition que 
les calendriers des examens tri-
mestriels et officiels soient fixés 
dès le début du premier tri-
mestre. « Cette anticipation per-
mettait d’établir un planning pré-
cis des activités administratives 
et pédagogiques, garantissant 
une gestion rigoureuse de l’an-
née scolaire », précise l’organi-
sation. 
Or, cette année, l’annonce tardi-
ve du calendrier des examens 
officiels, intervenue seulement 

ces derniers jours, constitue, 
selon le CNADL, un véritable 
dysfonctionnement dans la plani-
fication. Au cœur des préoccupa-
tions soulevées par le CNADL 
figure la réduction significative 
du temps consacré aux apprentis-
sages. Avec une rentrée scolaire 
intervenue à la fin du mois de 
septembre et une fin des cours 
prévue dès le début du mois de 
mai, l’année scolaire se trouve 
amputée d’environ quatre 

semaines, explique le syndicat. 
Cet écroutement du calendrier a 
des conséquences directes sur 
l’exécution des programmes. 
Selon les directeurs de lycées, 
elle risque de compromettre la 
qualité de l’enseignement, en 
limitant le temps nécessaire à 
une transmission efficace et 
approfondie des contenus péda-
gogiques. 
À titre comparatif, le CNADL 
souligne que, dans la majorité 

des systèmes éducatifs à travers 
le monde, le nombre de semaines 
d’enseignement effectif varie 
entre 32 et 35 semaines par an. 
Ce standard permet d’aborder les 
programmes dans des conditions 
optimales. En Algérie, ce volume 
ne devrait pas dépasser, cette 
année, 25 semaines, un niveau 
jugé insuffisant pour garantir un 
apprentissage de qualité. 
Face à ce constat, le CNADL 
appelle le ministère de l’Éduca-
tion nationale à éviter, à l’avenir, 
ce type de décisions jugées « 
brusques » et privilégier une 
approche plus concertée. L’orga-
nisation insiste sur la nécessité 
d’associer l’ensemble des 
acteurs de la communauté éduca-
tive à l’élaboration du calendrier 
des examens, afin d’assurer une 
planification précise, détaillée et 
partagée. 
Une telle démarche permettra, 
selon elle, de prévenir les ten-
sions et de renforcer la confiance 
entre les différents intervenants 
du système éducatif. 
Malgré ces critiques, le CNADL 
tient à rassurer les élèves concer-
nés par les examens officiels. Il 
affirme que les épreuves porte-
ront exclusivement sur les cours 
effectivement dispensés au sein 
des établissements scolaires.   

Lynda Louifi

CALENDRIER SCOLAIRE ÉCOURTÉ 

Inquiétudes 
et appels à la concertation

La réorganisation du calendrier des examens officiels pour l’année scolaire 2025-2026 continue 
de susciter interrogations et préoccupations. Annoncée tardivement par le ministère de l’Éducation 

nationale, cette nouvelle programmation, marquée notamment par l’avancement des examens 
et la réduction du troisième trimestre, a provoqué de vives réactions au sein de la communauté éducative 

et au-delà. 

Une nouvelle programmation 
qui fait jaser.  


